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Au grand quartier general roumain. —  Le roi et son fils

u  roi de Roumanie. qui. au víngt-quatrién,,; mois de la grande gucrre. esf venu se Jo ind re  aux
Péenne. est vu ici en compagnie de son fils. le prince h é n tie r  Carol. sur le seuil d’un rendez-vous de chasse dont il a fait son 
quartier général. On s il t  que. suivant Texemple d« tsa r Nicolás II. ce souverain a tenu a prendre Im-meme le comm andem ent 
®n chef des braves troupes qut ré ’íisten t si vaillam m ent anx assauts des Alleir.ands, des A utrichiens, des Biilgares e t es urc
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LE POINT FAIBLE
II a'est ríen oommc l’obsepvatioii patientc des 

fails pour ranseifrner sur les vices d’im Ser­
vice; mieux que les spéíiriations eflectuées a

C e  q u e  V o n  d i t

Í triori la constalalton des détaüs renseigne sur 
3 valeur d’uno organisation et permel, en re- 

m ontaut du particulier au giinéral, de décmi- 
vrir sinon le remede, du moins le point l'aibie 
par 1)11 pechera loujours k  systéme.

C’est ainsi qu’á exaniiner dans &es mílle 
manifestations le fonctionneme ifc de notre 
administralion militaire, on arrive á ceüe con­
clusión que ses deux principales faiblesses 
snnt : d-e la part des iniérieurs le manque de 
discipline consentie et le manque d ’énergie de 
la  pai't des chofs.

ühacun connait 1-a iégeade frcfp vraie de ces 
circulaires dont les prescriptions sont rappe- 
lées périodiqueinent á l’atlention des serviccs 
et non moins pépiodinuemeat oubliées par 
ceux-ci. Qu’il s’agisse d’économies h róaliser,
•de réduction, d-e meilleure utilisation du per- “ -uonsteier Brtand... jc nc puis concevotr que
sonnel, ou de tout autre objet, Ies services fonctionnaires prennenl sur eux de décider 
accueillent avec une douce indiflérence les coníre la voloniiS d’itn ministre dans les chases 
ólucubrations supérieurcs dont k s  accents con- si importantes de ce moment. Quand done les 
vaincus n'émeuvent plus Ruére leur philoso- ministres auronl-ils un peu de sens el 
phie sceptique et n entament pas leur oonviis- d’aplomb ? Le dernier gratte-papieT leur en im-

v‘c"SÍ ¿ a '3  Z T j T T  í Téclater, chacun s’efface un peu pcndaiií que ? registre bou pour ralentir le traiii des
passe la bourrasque, puis le ciel s’eclaircit et la n
vie administrative reprend son courá ¡mpavide . ■*insi s exprimí^ yapoléon ¡" ressuscité dans

jution, il y a  la série des autorités tampoii-i 
qui, par /foút, n’aiment pas Ies invesíigat ns 
supéritíures, et qui savenl, par cxpéricace, que 
les plus énergiques menaces n’oni jam ais tena 
devant un rapport nésatif convenablement pré-
les plus énergiques menaces n’oni jam ais tena

abl'
sentó.

Tel est notro sysléme : d ’un cOt.é, insouciance 
de l’intérét général, indiflúrence aux ordres re­
cus ; do l ’autre, tolérance excessive i  Tégarj 
des subopdonnés, solidarité avec 'es camarades. 
On dirait, m a parole, que nous sommes partis 
en Kuerre conlre le Tresor et que c’est le roi 
cte Priisse ,qui paiera la note !

Emmanuel Brousse,
a ep u té .

a a p p o r te u r  g é n ir a l  d e  la  c o m m U tU m  
d e s  ícoK om ie» ,

E n  a t t e n d a n t . . .

jusqu’á i’arrivée du prociiain nuage.
Je prends un exemple, le plus simple qu’il 

soit püssi'Me de trouver, de cette déforinaiion 
professionnelle spéciale. J ’ai demandé au Ser­
vice de Santé : «'Quand supprimera-t-on, dans 
les hdpitaux, le rite du lavage des m ains avec 
de ralcool á  8  fraocs le litre, alors qu'on pour- 
rait se servir d’un liquide antiseptique qui ne 
coúterait que quelqi^s ceolimes ? »

Oa m’a répondu sur le Ihéme habituei : 
u Des instructions ont été données á  plusieurs 
repris€s pour limiter la oonsommation ubusive 
de l’aleool et pour généraliser retnploi d’aufres 
nrocédés de aésinrection des mains plus éco- 
nomjgues et plus efficaces. Ces prescriptions 
vont étre rappelées i  nouveau ».

Une Note nouvelle va done F’ajouter á  la 
stTie des Notes, circuiaires, prescriptions et 
recommandattons diverses deja adressées aux 
S e r v i c e s ;  les chefs de formation vont répondre 
ooinmü un seul homme que « bonne note a  été 
fprise pour 1’avenir », et dans quinze jours, ou 
dans iiuH, je  recevrai d’un bCpilal quelconque 
uno lettrc qui n’aura ménie pas á  m apprendre 
que « Ton sV í...iche du ministiv et au rap- 
porteiir des Economies » et que Ies praliques 
signaJées ont repris comme par le passé !

VoÜá le premier point. L’autre grande fai- 
blesse de rorganisation acluelle, qui n’e-̂ t d’ail- 
leurs que le corrollaire de la précédente, vienl 
■du manque d’énergie dans la poursuite des res- 
ponsabilitcs, méme dans le cas oú celles-ci 
sont le plus flagrantes et le p4us fáciles á pour- 
suivre. li est ai&é de signaler une faute, 11 est 
désagréable de rechercher le responsaJjle; il 
repugne tout á lait á un ofílcier de orendre une 
sancilon contre un coliéguc de grade inférieur, 
lorsque rinitiative de la punition vient d ’une 
autorité étrangére.

Voici, entre autres cas, un commandant de 
place d’un département de l'Est qui est si- 
gnalé de ioutes parts pour i'abus, poussé jus­
qu’á i’indiscrótion, qiiil fait des automotoiles 
miütaires mises á  sa disposition pour le ser­
vios. Ües indicalions précises, émanaii¿ de té- 
moins honoral>tes, quasi oíflciels, donnent la 
dale et le dclail des déplacemeuts accomplís 
en compagnie de sa famille á qui. & la grande 
indignation des contrrbuabtes de l’endroit, une 
vniture parait méme spéciak’m ent aííectée. 
L’autorité mililaíre ouvre une enquete. Vous 
pensez qu’il est question de sanctions ? Pas du 
iout. L’adniinislralion repetid que l’ofíicier su- 
périeur incriminé... « a pu, dans de rares 
occasions, au début, pour se rendre i  la 
gare, se faire accompagner dans des auio- 
mobiles militaires par des p«rsonnes de sa fa- 
mille » ; qu’i  diverses reprises il s’est fait, ti 
est vrai, transportar dans des villes voisines, 
m ais que cc fut toujours pour les besoins du 
Service, lorsque les heures des trains ne luí 
permettaient pas d’utiliser la voie ferrée, et 
qu’au total cet offlcier « n’a jamais abusé de 
ce moven de locomolion » I

IIiiH' jours auparavant, le ministre adressait 
g la commission des Economies une lettre oii 
11 rappelail, pour sa jusUñcation. toutes les ins- 
tructions déjá données pour évilw les abus 
commis dans l'usage des automobiles militai­
res. el pour nous faire connaitre sa volonlé de 
répriiiier énergiquemfnt 1«’.‘» abus isolés qui se- 
raient fwrlés a sa coniiaissance.

Tclles sont certainement les inlenlions per- 
fionnelles du m inistre; mais, entre le cabinet 
de la rué Saint-Dyniinique el les services d’cxc-

les J^ettres de l'Empereur, si spiriluellement 
imaginées per Paul Adam , et dont j ’ai sous les 
yeux en ce moment le pelit cakier, jolivient 
imprimé el tout plein de chases fortes, justes el 
kardies. Et en lisant les phrases que je  viens 
de citer, on pense <i la crise des transports et d 
la nomiiialion de M. ClaveiUe comme directeur 
général des ckemins de fer.

Que M. ClaveiUe ail le sens de l'organisation, 
de l’activité et de la volonté, il Va prouvé otí 
moins deux fois dans sa vie : comme directeur 
de VOuest-Elat, qu’il a vigoureusement remis 
sur pied, el comme coUaborateur de AI. Albcrl 
Thomas au ministére des Muniíions. Mais la 
question que touí le monde se pose est de sa- 
voir s’il possédera toute l'autorilé nécessairc 
pour mettre en omvre les qualités qu’on luí 
reconnaít. E n somme, on rédam e qu’il soit 
« dictateur n des transports.

Car il y  a  en France plusieurs compagnies 
de chemins de fer  pratiquemenl indépendanles.
EUes peuvenl s’appuyer non seulemenl sur 
l'autonomie légate dont elles jouissent, mais 
sur les cervices rendas au cours de celle guerre.
S i notre mobilisation a marché comme elle a 
marché, (fesl <i l’éríergie de leur efforl, c’est d 
Ui lucidilé de leur direclion, au dévouement de 
tout leur p-ersoiinel qu’on le doil. Ceci leur 
confére une sorte de puissanee tnorale qui dou- 
ble la puissanee de réglemeiüs non abolís et 
qu'elies peuuenl invoquer.

Mais ce n’est pas tout. II y  a aussi l’auíorité 
mililaire qui a besoiii des ckemins de fer  el du 
malériel des chemins de fer. On vous dit :
« Voici de longs convois de u:agoH s qui trans- 
portent des munitions sur le front do la 
Somme. ¡Is reciennent á vide, passant, sans s’y 
arréler, devanl les las de charbon d’une mine 
— un charbon dont l’industrie des munitions 
eUe-méme, sans compter le public civil, aurait 
iñen besoin. Mais l’autorité mililaire seitle dis­
pose de ces ivagons. On ne peuí les arréter de- 
cant la m ine sans sa permission. n

El si cette autorité müiíaire dil á son tour :
« f a  prend du temps la manuteution du char­
bon. El pendanl ce temps-lá, moi, f a i  besoin 
d'obus. Les bombardements n ’attendent pas ! > 
qit'est’ Ce qu’on peul répondre ?

II faudra décidément d i l .  ClaveiUe, en méme 
4emps que de la fermeté, du doiglé. Mais il est 
/o rt heureux qu'il ait passé par íc Service des 
m unitions : il en connait les nécessités.

Fierre Hille.

Ua duple de proiseneurs passait, hier, vers cinq 
heures, quai d’Orsay, devant le mÍQÍst¿re des Aifat- 
res étrangéres.

Une importante conférence se tenait dans le grand 
salOD du rez-dc-chaussée. Et Ies lustres, toutes lam­
pes aliumées, projetaient ieurs clartés jusque sur le 
trottoir d’en face.

Devant cet fclairage, !e couple s’arréta. L’homme, 
un paisible bourgpoii, de París, pronon<;a gravement:

— VoK, CaroHne, de queHe fa^on nos gouver- 
tiants comprennetrt les economies qu’iis tious pré- i das ». 
chent. Toujours la méme chose : « Faites ce que je l

La reflexión paraissait juste. Et poartant comhita 
il eút etc facíle de convaincre ce brave homnje d« 
rimpossibiliip d'éclaircr avec des bougies les 
soniiages considérables qui, réunis dans Je graa  ̂
salón du qnai d'Orsay, s'occupaient á cette heure ile«- 

Mais n’en disons pas plus long : Anasíaste noo* 
guettc.

***
Sans vouloir médire de I'ordonnance reJative á í» 

réduction de l’éclairage, on nc saurait comprcndr* 
la distinction subtile établie entre les thés et lea a- 
fes... au préjudice des premiers.

Est-ce parce que Ies thés ue vendent pas d’alcQoJni 
d’apéritíís qu’on les traite en parents pauvres et 
qu’on les contraint a une extinction préraaturéc?

Le remede est d’ailleurs simple, la solutioii aisé '̂ 
et déjá plusieurs maisons de thé ont commencé á 
réaliscr. II leur a sufñ de remplacer sur lenrs devan. 
tures le mM « thé u par le mot <« café » ou « bar », 
et le toar est jouc.

D’autres ont acceptc la réglementaüon nouveB» 
et ne s’éclaireront plus ni au ga2, ni á KeTectricit  ̂
ni au pétrole.

Un tea room des environs de I’Opéra a, dés likr,- 
pris un air de féte. Tout autour de la salle, des fa- 
randoles de lanternes vénitiennes et de gros bailoBS) 
sur iesquels grimacent des dragons chinois donnoií 
á rétablissement une apparenie de kermesse encare 
bien moins conforme á « l’esprit du moment n qu9 
Ies qadques habits proscrits du foyer de l’Opéra.

II y a gros á parier que le « thé aux lanternes »’ 
íera recette... et école. Le coup d’ceil en sera (fail- 
leurs charujant, confcssons-le, mais ne craignez- 
vous pas qu’il ne soit insuífisaniment « thé 
guerre » ?

M. Louppe vient de déposer le rapport qu'il pré* 
sente, au nom de la commission des traTaux pitúks 
de la Chambre, sur le projet de loi ayaní pour objel 
de déclarer d’utilité publique les travaux destines 
!a protection de París contre Ies inondatiwis.

II s'agit de Télargíssement de la Seine, ait bras de 
la Monnaíe, et de l’approfondissement du -lit da 
fleuve jusqu’á Boagival. La réalísation de ces tra- 
vaux aura pour efict, nous dit le rapport, d'abaisser¡ 
le niveau des plus grandes crues de 40 á 50 centimé* 
tres au minimum, depuis le conflnent de la Manió 
jusqu'a l’aval du barrage de Bougival.

Quand ou se souvient du niveau de la Seine lor*’. 
de la grande crue du 30 janvter 1910, on ne peut 
s’empécher de trouver que c’est peu. On s’étonne! 
^ lem en t que cette solution vienne aussi tardive* i 
oient.

Les deux projets sur Iesquels la commission dea 
travaux publics vient de se prononcer avaíent été dé- ̂  
posés, I'un le 11 mars 1915, par M. Charles Lcboncq, 
député de Pari», l’autre le 13  jaovter 1916, par le , 
gouvemeraent. Pour. peu que la Chambre tarde á 
discuter !e teste rapporté par M. Louppe — qui do ití 
cncor? aJIer au Sénat — et que les travaux soient de 
quelque durée, la Seine a le temps de mcMitcr.

Et, alors que nous ne sonunes qu'au milieu de ao-1 
vembre, elle monte déjá. On ne le remarque peat* 
étre pas sufñsamment.

***
Le monde des lettres apprendra avec un vi£ intérét 

qu'un gronpe d’amis et d’sLdmira'eurs du grand poete 
provenga] Mistral vient de décider de recueillír en 
un ouvrage, dont la publication seraít prochaine, les 
diverses lettres qu’écrivit l’auteur de Mireille á ses 
camarades de Barcelone.

Mistral, en eflet, avait de longue date noué des 
camaraderíes et aussi des amitiés dans la grande; 
cité. 11 parlait et écrivait á merveille la noble langue i 
cataiane, a»nme du reste tous Ies dialectes méridio- 
naux. On assure que les lettres adressées par luí en 
catalan á diverses personnalités du monde des lettres 
de ía Catalogne et du Roussillon sont de petits chefs* ' 
d'<puvre dn plus haut intérét

Le recueil doat il s'agit constituera un véritable 
monument qui perpétuera, á Barcelone, le souvenir 
du grand régionaliste : le moment ne pouvait étie 
mieux cboisi pour rassembler ces feuiÜes volantes.

L’autre jour, á la Chambre, lors du grand débat 
sur la crise des transports, de nombreux fonctioo- 
naires de nos compagnies de cbemins de fer avaíent 
pris place daos Ies tribunes. Le débat les intéressait 
au premier chef. A I’un d’eux, chef de gare dans un® 
jolle ville historiqne de la grande banlieue parisienne, 
le député de sa circonacription demanda ce qn'ji 
pensait dn débat:

— Oh 1 répondít le chef de gare aimablement. ?* 
pense que la Chambre est la salle des « mots per"
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l e  F R O N T  D B  P A R I S

T e n u e  d e  j o u r

EXCELSIOR

Tiinie infinimenl ma cousine Charlotte; elle 
.-i chai'üiaiití, mais décidómenl je ne sortirai plus 
^  avpc elle : il n’y a pas moyen. A moins quo 
I..I1 n'.il'i'Oge l’ordonnance relative h la « tenue

 ....... sinon, qu’elle phoroho un aulre com-
naOTon pour la mcner au Ihéátre!

TT'‘=r, i'’ vins la prendrp aprés diner. Nous dc- 
VI1.I,'- allcr entendre je ne sais plus quoi. Jo son- 
nai. irés avancp, heiireusement!

j'attendis quelques instants, puis Charlotte pa- 
nit i  mes yeux. Grands dieuxl Quel éblouisse- 
nienl!... Elle étineelait do rubis el de perles. sa 
rotie eito-inOme lanfail des feux, &e trouvanl lail- 
léí dans un satin chatoyant. lumiaeiix, féenquc.

— Voiis n’allez pas sortir ainsi? luí demanoai- 
to. stup<’'fail.

— El pourquoi? , , . . 1,
 üh bien! mais & cause de 1 ordonnanco sui la

Ifnue de Jour... Vous Ctes habillée lá comme pour ■ 
íller au bal, et au bal du schah de Perso ou du 
Grund Mogol, encorel

— - E<l-ce que cela m'empóche de penscr a mon 
ínari. qui ost mobiüsé, óe surveiller l’éduoation et 
la íantó de mes enfanls, do parliciper it loulcs los 
Donnw o'uvrcs el de choyer un nombre de fllleuls 
qui s’acoroU chaqué jour?

\oi!, i'vidomnrwnt, la robe (^.latanto do Charlotte 
n’#t3 ¡L incompatible aveo aucune de ces oocupa- 
lum-i iharitables et vertueuses. Cependant, il y 
avail líi Iransgre-ssion scandaleuse d’une ordon- 
oanc'' de pólice, et je ne aavais comment le luí 
fairi' i'iuendre. Enfln, je trouvai un argument aa- 
tn  préris :

— Votro rol)0 ost décolletée, (Ihariottc.
— Dóoolletée?... Non. Elle ost ouvertc.
— Enfin, ouvorto ou décolleléc, ce n'est pas une 

tpnuo do jour.
• A ces mots, ma cousine me lan?a un assez mau- 
vais rrgarcl, el me dit :

~  C'Píl bien. Jo vais aller imottre une robe 1er- 
oJée.

Et ello disparut.
Quand olio revint, au bout d’asw. longlem^ts, jo 

•’en crus pas tmps yeux. Elle porlait bien un cor- 
«a«o qui, en effet. montait jusqu’au cou : mais 
ee n'ótait qu'uno espéco de brillante toile oarai- 
piíe. sous laqueflle ma cousine, ne fftt son cache- 
carset. se trouvait á peu prte toute nuc. Je de- 
vins i'i\le d'indignalion.

— Quoi? flt-elle ingénumenl, vous nétes pas 
«ncore oontent? Voili» pourtanl bien une toilette 
de jour. Je la mets dans l’apr¿s-midi pour faire 
mes visites.

— Des visites £iu Si^négal. sous I Equateur, 
m’écriai-je, 011 le moinuro voilo ne peut étre sup- 
THirtó' Jamais je no vous ommónerai dans cet 
éUtl

— Eh bion! enlendu! rópliqua Charlotte aveo 
an« douceur terrible. Et olio disparut de nou- 
i'cau.

Lorsqu’oUe se montra pour la troisiéme loif, 
«lie ítait en tenue de sport, on jupo courte. gue- 
trée. boltée, gantée de gros gaots, un cache-ncz 
•n lainé autour du cou.

— Cetto fois, cola va-t-il ? flt-elle. Je vous as- 
*ure qu’il n'y ü pas plus jour que ce costume-ia...

Je pris mon chapean, mon pardessus. Je naime 
P*s qu’on se moque do moi.

— Jo n’ai toujonrs pas réussi ? murmura 
Charloitp, de plus en plus angf^lique. Attendez...

Kt la voTci qui quiílc encore la pi^ce... Cetto 
íoiá. elle rentra, portant un tailleur lr5s simple, 
«n ne peut plus corred. Cepenrtant. elle teniit 
son lii'au lévrier ninornis & la laisse, et .e chien 
chai-mant riait des ycux, remuail la queue, en- 
chaiii,'. do la bonne aubaine.

— Pourquoi. Charlotte, avoir éveülé ce pauvre 
í^inornis au milieu de sa nuil ?

— Parce que je remméne.
- -  An thAtro ? , . t, • i-i. — Oui, c’pst ma vraie tenue de jour. J  ai 1 na- 

«ilud» de toujoura sortir aveo luí l'aprés-midi.
Je (nmbai. découra^é, dans un fauteuil. D'ail- 

Uors l’heure du spectacre élail passée depuis si 
'Oagii.'inp'i que nous sommos allís tnut bonnement 

promener aus Champs-Elysées, Dinomis, 
Sharloite el moi, par l’indulgenLe nuil de celte 
®4iii!-\iarlin. Marcel Boulenger.

R u ss ie  a p p e lle  s a  c la s s e  1 8 9 8
£Ue représente au moins 560.000 oombattants 
líÉTROGRAD, 14 novembre. — Le tsar a pvblié 

décret appelant sous les drapeaux la ctatse 
'898. 700.000 hommes devront, en eonsóquertce, so 

nu recrutement.
Cí*jí_ gfi tenant complc (le 20 0/0 d'exemption, 

forcr de 56O.O0O hommes qui vu rejoindre let 
‘"■"'cej russes.

Nous repoussons de violGntes contre-attaques 
au nord et au sud de la  Somms

LA LUTTE E ST  TR ES VIVE SUR LA FRONTIERE DE VALACHIE 

L ’offensive roumaine continué á progresser en Dobroudja
I tirs de barrase. L'ermemi n 'a ri'“ussi á prondre 
I pied que dans un groupe de inalsuns á l’est de 
■Pressoir, sur le cliemín d'Hycncourt. L'hon- 
neur de la journóe rcvient principaiement á 
■notre canon de 75, sans rival pour la défen- 
sive, ainsi qu’aux mitruilleuses, dont celte

'í'-li!i

/puerro dumontre chaqué jüur refllcauit'.» supu- 
rieure &. relie tlu fusi

C'est le 7 novemlire qu'une brillante aUaque 
faisait tomber en notre poiivoir les villajes 
d ’AbiahiOüurl el de Pre^soir, ct nous permet- 
tail d'avaacer, á l'est de ces deux villajes,depuis 
la sucrerie d’Ablaincourt jiisqii'aux abords de 
Gomiécourl, au contad d’une double liffne de 
franehées qui reliait ces deux positions íorti-
fléps Denuis lurs rpniiemi n’avait ri^axi en ce ucu ic  a 'cm ; im *un, • ,, , ,
.seütJur que par un bombardement soiilenu et Au nord de la vSumme, li'iin?tp; a prononcé 
deux r.untre-alíaqiies luoales, l’une vers Oo- depuis Lesbceufs ju sq u á  B<iuchav.'sne3 ui.«- 
•miécourt, l’autre au .sud de Pressoir, toutes attaque nun moms puissante qui nous a re^

’ ixiusíiüs aiix lisieres du bois de saiiit-P ierre-
Vaasl, mais a échoué partout ailleurs aveo les 
perica le.s plus sérieuses.

En Transylvanie, les Roumains poursuivent 
vifroureu.stíment leiir ofTensive dans la passe 
de Ciymes, et. plus au sud. jusqu’á la vall.'e de 
ro ih iz  : les AuHfro-Allemands ont i’tc rejetes 
á, la frontiérc. L’ennetni, de son Cíité, attaque 
avec violence en Valadnc. II a irussi. sráce i  
son artillerie. á. refoiiler nns alliós au sud des 
na.'ises de Vulkan et de la Toiir-Rouse, mais a 
eté oontenii devant Carapoluii?. II ne faiit oas 
cxa^órer I’importancc de ces aclions, qui, pour 
le momeni, restenl locales; la sitiialMui ne ae- 
■viendrait inquietante que si retincmi, ayant 
délwuché par plusieur.s passe.s dans 1,íi plaine, 
arrivait á y re ormer l'arm ée divisée par le re- 
lief des montadnos. Mais, jusqu’aii jour oú 
cetle invasión pourrait se produire. il est a es- 
•pérer que nos alliés auront recu tous les reii- 
.forts nécessaircs soit en liommes, soil en aia- 
téricl. *««

Kn Dobroudja, leur oífensive continué avf>c 
succte sur toute la lipne avec im succés plus 
m arqué ú l’aile droite, vers le Danube. oii uii 
nouveau villafre a été occupó. La nonvelle, pu- 
bliée par des journatix anuíais, que les Ruases

deux aisément repoussees. II avait tente un ef- 
forl plus considérable, mais également mfruc- 
fueux, au nopd de notre nouveau front, vers 
•Déniécourt d  Berny.

Cenendant, la menace diriffée contre Chaul- 
nes etait trop f^rave pour qu’il n essayat pas de 
l'écarter par tous Jes moyens. II ne luí a pas 
fallii moHiP de sept iours pour renforcer son 
artillerie, déjá tros puissante, amener des 
troupes d’assaut et íreuser les paralldes de 
dcpart sur les positions oü nous 1 avions rejeto.

Préecdée d’iui bombardement d'une violence 
croissante, la contre-ollensive a commence hier 
m atin et a été menée avec des forces impor- 
tan tís contre toute la lipne do notre avance, 
depuis les bois de Obau nes, au sud-ouest de 
Pressoir, jiisqu’ii la sucrerie, au «ofd-cst 
d ’AWainrourt. Sur cc froiií de cjuatre Kuorríe- 
tres, les vagues d’assaut ont été bnsues par nos

' í l l l i l t »  U C  1  U C  C  o  v i  i l i A V 'i 'J U . .  w  '<
lien en vue de C/ette attaque i ue les Miis«es se 

fioiit avancés, sur le rive jrauc le du Danube, le 
lonfí de la voie ferrée de Constantza, jusquVi ia 
staiion de Dunarea.

En Macédoine, les troupes serbes, appuyícs 
par les nótres, ont accompli de nouveaux pi'o- 
ffrés dans la boucle de la Ccrna. La lutte so 
poiirsuit et s’ótend, cette fois, h. l’ouest jiisqu’á 
Kenali.

Jean Villara.

U ne dém arche des États-Unis á  B -rlin

M  W U .SO N  ( +  ) et M . J a m e s - W .  G e r a u d ,
' y¿ d eu r  des F A a U -ü n is  á  Bcrlin, p h o to g m p h ié s  le 
, 2 4  octo b re  d e rn ie r  a p rés  le u r  en trcvu u  a S h o d o iv -  
l L a u * íi, rés id en ce  d 'é té  d\i pT ésiden t,

(Vofr fing'- i.)

Protestation de ta Rjssic 
contre la pseudo - autoacmie 

de la PoícgTie
XJne dém arche des neu tres  contre  les v io la- 
tions, p a r  l ’A tL m a ^ n e , du  d ro it des gens.

Le gouvernement imperial russe vient d’ólc- 
ver, contre !a proclamafion de la préteiiduc aii- 
•tonomie polonaise par Íes enipircs du Centre, 
Ja proles ation nécessaire el k-íritime qu’il iui 
appartenait de faire en face de la société de?, 
na  ious.

Rappclant et conflrmant li‘s solenne!!. -. pro- 
.nies.ies qu'elle a cnonct'es la premién'. spon- 
laiiénienl, des les premitTs Joui-s de la friit' . 
dés le mois d’aoüt 1014, ia Riissid monírc 
•forcé que rAllem agne el l’Atitriche, en '<ii' ■' 
•laiit une résurrection du royanme du Polii^y . 
flní tenté d'abuser k  la f&is les Polonais d  IC'* 
jieutres. , , ,, ,

C’esl une dérision, en cITef, qu une I ulogue 
autonome, - -  sous un roi qui ne st-rail qu un 
.préfet de Berlín, ~  el á  laquelle manqueiil i’t 
.manqueront toujours Posen et Cracovie. 
Hussie a promis la résurrection de la Polognií 
toul entiérij. Et l’cmpereur de Russie est le Ra- 
rant de íette promesse, qu’il liendra, sur la- 
{Tuelle il n 'a >as varié depuis le manifc^ti* de 
,iyt4 qu’il réilére en lOiO avec une forcé a la­
quelle s’ajoule le ravonnement de .sa loyaiilé. 
Poiitiquemeiil, bistoriquement, gi 0}rranhu]iie- 
■meiit. c’est de la Russie — ce n est ni de 1 .au- 
triche ni de rAllemagne — que la Pologiie doit

.il
II
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«ttpndre sa renaissance : püe posséde aiijour- 
d ’hui une noiivelie garantie de son avenir.

L’Allema.ene et l’Autriche n ’ont réxtó le sort 
de ta Pologne r[iie provisoirement. Encoré 
4’ont-elíes rífílé en violaíion do tous les usajes 
•inlernationaux. G’est le point de vne que la 
■ )rnlestation ru«se fait ressortir et que les nmi- 
rcs ne manqueronf pas de par(a?er. Qui'lles 

que soient les blessures que e droit des gens 
ait refues depuis deux ans par le fait de la 
•brutalitó allemande, cette atteinte nouvelle ne 
'pourra pas étre tolerée. II ne puurra pas étre 
adm is qu’un Ctat dis-pose h son gré, e p a r'sa  
seule volonté, de plusieurs millions d’hommes 
et qu’il place le monde devant un fait accom- 
'Pli parce qu’il lui cunvient d’incorporer dans 
«es arménís de nouveaiix soldáis.

L’AlIemagne pourrait bien trouver, h la suite 
de la prntestation russe, plus de résistance 
'qu’elle n’en attend. Nous en voulons pour
• ireuve, ou du mnins pour symptóme, la net-
• Ptp avec laquelle le gouverriement des Btats- 
■Unis vient d’ordonner a son chargi' d’aflaires 
á  Bertiri de discuter personnellement avec le 
•ehancelier la quesition de la main-d’o'uvre for- 
cée et des dr'portaíions en Belgique. Si ia dé- 
•marche du gouvernement américain n’est pas 
■antprieure i  la protestation du gnuvernement 
toelge, elle l’a au moins sHívie avec la rapidit»’ 
■la plus dí^monstraíive. C’est un signe, et qui 
€onstitue peul-étre un dábut heureux pour la 
nouveüe présidenee de M. Wiison.

Nnu'? croyons. d’aiüeurs. que Ies demandes 
dVx'plications des Elaís-Unis au sujpt de?- 
■violations du droit inUírnational comimses en 
Belgiqiie et qui se compliquent d’une violation 
des promesses faites á M. Gérard, seront sui- 
‘Vies á br&f di l̂ai d’uoe d^marche de l’Espa- 
#rne et d’une dt'marche du Saint-Siége. Ainsi. 
■ni les ffouvepnements ni les peuples ne se rá- 
«ignent á subir ce droit de conquéte, ce vieux 
« droit du poing » q̂ ue rAllemagne a prétendu 

nde.

EXCELSIOR

rétablif sur le monc

Une solennelle affírmatíon 
du président de la Douma

L a  R u s s ie  repoussera it avec indi- 
gnation toute idée de p a ix  séparée  ”

PÉTROGR.AD, 15 novembpe. — La sáanee de rcn- 
tpée de la Douma a eu liier un caractére de so- 
lennité particuliére.

Aprüs un salut cordial á la Rounianie, le prd- 
sident. M. Rodziauko. alwrde le sujet de la paix

•Jeudi 16 Dovembre 1916

Jaci^aes Bainville.

D ?ux d o c u m e n ts  offíciels
PÉrnoORAD, 15 novemire. — Le gouverne- 

tnent russe publie aujourd’bui le communiqué 
offlciel su iv a n t:

Les goui'firnementa aliemond et au.itro-kon- 
orois, profilanl de i’occupalion lemporaire, pn» 
leurs armée.i, de parties du lerritoire rusxe, oiii 
proclnmé la séiianition d fs  ri^aions polonaiscs 
do Ihm pire  de Hussie el leur consHiulion en 
Eta' indéfiendanl.

Nos enneinis onl pour bul évideni d’effec- 
tuer d a w  la Polo/jne ruxse la levée des recnic.v 
pour complélsT leurs amules.

Le iioui-ernemenl ini/¡ferial.voil dnns cel aclr 
de liXUemaqne el de l'Ai/lrirlifí-Hon/jrie un- 
noti.veUe el qrossiére infrarlian, par nos enne- 
mtis, anx prmcipes fondninenlniu de droit in- 
ternalional t]ui d/-fendenl de forcer la popula 
iton des lerriloire.i occupAi mililuiremenl á por- 
ier les armes coiilre leur propre fwlrie. ¡l consi­
dere cel acie coinme nul el non avenu.

Husxie, depuis le débul de la guerre, sVs/ 
d^}á prononcée deux fo ii sttr le 'fond *de lo 
quesUon poionaise. Ses inlenlions comporten! 
la crf>alion d’une Pologne enliére engloban/ 
tous les íerriloires potonais el qui jouira lo 
guerre lerm infe, du droil de réqler libremfnl 
sa vte nahonale. intelleciuede et ^onom ir/ur 
sur les bases d’une auíononde son» le sceptre 
des souverains russes et en conservanl le prin­
cipe de l unité d'Elal:
_ Cette dt^cision de Notre Auguste MaUre reste 
tneoramable.

En mérae temps, tous les représentants diplo- 
matiques russes sont instruits qu’ils doivent 
dnnner communicatinn aux gouvemements au- 
pres desquels ils sont aocrédités du doeument 
suivant :

Au mépris du droil des gens, les autorités 
mihtmres allemandes et auslro-hongroises de 
varsorie el de Lublin viennenl de proclamer 
(¡ue íes pronnces russes de Pologne forme- 
raient <1 la ie n ir  un Elai séparé.

Le gourerncmenl impéríal de Russie proteste 
contre cet acle cnnslilnnnt une nouveüe viola- 
hnn des conrentwns internationales solennel-
leincHt jurées por VMlemagne et l'Autriche-
Hongne. el je  te déclare nul el non avenu. Le 
gouvem em ent dM are que les provinces du 
royaume de Pologne n ont pos resxé de former 
un paríie int^qranle de l'empire de Russie el 

/«nWan/.t sonl lifis par le sermeni 
de fidéht^ q u ú s  onl prHé. á Sa Vajesté l'Em- 
pereur. mon Auguste MaUre.

E V IA N a b rz ^ C A tH A f
Sau de Ré^ime par exceUenoe

M. hoD¿iANKU

séparée. doat lo bruit a été mis en circulation par 
lieax qui ont intérél á diviser les Alliés. Ces ma- 
ncBuvres soiil voiiáes á l’échec :

>1 La Russie. dit Ai. Rudzinnko, ne trahira pas 
'ss amis; elle repoussera avec indignation toute 
idée de paix séparée. »

00 F¿R^NCS A J QCJAI D’ORSAY
M. B ria n d  a  d e lib e ré  av ec  íes  m in is t r e s  a ll ié s  

a c tu e lte m e n t á  P a r is

L’agence Havas nous a communiqué la note sui- 
vanto :

M. A. Rriand, présidenl du Conseil, minislre 
des A ffaires élrangéres, a eu plusieurs enlre- 
lens avec les rcprési iilaiits des gouveruemenls 
Hites qui viennenl d’arriver <1 Paris.

lis se sofií r(‘UHTS en conférence, dans l’aprés- 
nxdif au niiaislére des A ffaÍTes étranriéres.

Le malin, le ijréáideol de la République avait 
•elenu á déje^lner les membres des gouverne- 
.nents anglaís et ilalien, ainsi que leá ambasaa- 
leurs d Aflgleterre et d’Italie.

Etaient également présents le président du 
-OQseil el les membres du conseil la Défense 
.lationale.

Les ministres alliés qui ont assíalá h ce déieu- 
le r  sonl M.M, Asquith. Lloyd George, pour le gou- 
vernement britannique, et Careaao, pour l’Ilalie.

BANQUE DE FRANGE

VEN TES DE T IT R E S  A L0ND3ES
La Banque de Franee adresse gratuitement sur 

demande la liste des titres pouvanl étre prétés k 
lE-tat contre une boniflcation annuelJe de 25 0/0 
du revenu, ainsi que le relevé des priacioalos 
valeurs o ^ e ia b le s  en Angleterre.

Beaucoup de porteara franfais de valeurs étran- 
géres non compns«8 sur la liste dressée par le 
rresor réalisent ea ce moment leurs titrea sur 
le marobé de Londres et s’assurent ainsi un béné- 
ílce spéoial résultant du cbange.

I'armi les valeurs Tes pius fréquemment trai- 
lóes, on peut oiler Ies Fonds itEtat ■ Brésiliens 
Cbinois, Jsponais, Russes, Siamois, etc.; Emprunt’s 
de viUes : Copenhague, Moscou, Québee, Tokio 
Yokohama. etc.; Cum ias de fer : Grands Trunks’ 
South -Manchurian, United Railways of Havana’ 
etc,; Caou.tckoues : Easlern International. Malacca’ 
Sennah RuW>er. etc.; Huiles et pétroles ■ Royai 
Duteb, Sbell Transport. etc.; Valeurs miniares ■ 
Obarbonna^es, Mines d’or, de Beers, Nitrales, ele • 
VaU’urs Indu^trieües et diverses : Argeoline, Na- 
vigatíon, Cbartered, Chínese Engineering, Forestal 
Land. Marconi. Pekin Syndicale, Peruvien Cor­
poration, South American Stores, Victoria Falla, 
etc., etc.

La Banque de Franee re^oU les ordres des por- 
teurs fraa^ais et prend á ta eharge les frais d’en- 
voi et d'assurcrKe des titres qui peuvent étre 
négopiés d Londres, méjne non revétus du timbre 
fronfais.

COMMÜNIÍIIIÉS OFFICIEL
da Morcrtdi iS  .Nox'nibrc (836” jour ds

u

Toi

AD NORD DE LA SOMME, nous avons réaü^ ^ , i
NORD Dü BOIS de SPIERRE-VAAST. L'activité de TartiUerie a étá u 

sez vive DAIíS LA REGIOW DE SAILLISEL a» . 
de la nuit. *

Aü SüD DE LA SOMME, le hombardemm 
dnrait depuis deux iours DANS LA R» 
■^®.^AINC0URT-PRESS0IR, a revétn pendía 
nnit nne íntensité extréme et a été suítí ca ■ 
d’nne contre-offensive allemande menée a»i{ 
forces importantes sur les oosítions concrDiaa i,miv 
nous le 7 novembre.

DEPUIS LA SUCRERIE D'ABLAINCOURT l 
Qü AU BOIS DE CHAULNES, les attaques oi] 
menees avec acharnemeut á partir de 6 liear« 
matin. Halgré l'ainpleur de l’assatit et rem j^ 
lensif de liquides enflammés et d'obns lacr^  
nes, l’ennemi a essuyé un sanglant échec ii 
de la sucrerie, EN FACE D'ABLAINCOURT H 
PRESSOIR, ainsi que dans les bois au snd dti 
localité, nos tirs d’artillerie et nos feux de 
lenses ont brisé les vagues d'assaut qui ont si) 
lourdes pertes. Seules quelques íractioBs enu 
ont pu atteindre un gronpe de maÍBons aita4 
L’EST DE PRESSOIR.

Une premiére tentative d'attaque faite hiei 
15 heures sur Pressoir avait été repousaét 
grenade:

Le bombardement, efficacement contre-battt 
nons, continne sur toute la región.

A L'EST DE REIHS, un coup de main desJ 
mands sur nos petits postes EN AVANT DE M 
NES a échoué.

33 HEURES,

- 5t7po
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S U l '

Le

¿:i

l*':i
.V--

SUR LE FRONT DE LA SOMME, la b a t^  
continué avec violence pendant toute la jour 
L’ennemi a tenté un puissant effort, avec des ei 
tifs considérables, i  la fois au nord et au sd 
la riviére. La résistance de nos troupes a eu raji 
des assauts de l'adversaíre, qui n'a pn obtenir 
des avantages restreints au prix de pertes 
élevées.

AU NORD DE LA SOMME, l’attaque a en 
aprés un bombardement intense de nos posH 
DEPDIS LESBOGUFS JUSQD'AU SUD DE B 
CHAVESNES. L'ennemi a rénssi á prendre 
dans nos éléments avances, A LA CORNE R 
ET A LA LISIERE OüEST DU BOIS DE SAi 
PIERRE-VAAST, Partout ailleura, nos feux de 
trailleuses et nos tirs de barraga ont fait écb 
lea tentativea de l'ennemi. Au aud de la rivién 
Allemanda ont renonvelé leurs attaques an C 
de l'aprés-midi SUR LE FRONT ABLAINCODI

"C-
nement, s’est termínée par l’échec des Alleinfl 
qui ont dü rentrer dans leurs trancbées de díj 
aprés des pertes sanglantes, sanf DANS LA PJ 
TIE EST DU VILLAGE DE PRESSOIR ok ils 
pu progresser.

Canonnade intermittente sur le reste dn froDt

L e s  c o m m u n íq u és  b rítan n íq u es
10 HEDRES 30

Qorant la nnit nous avons consolidé nos posit 
gagnées hier AU NORD DE L'ANCRE. Le nombr» 
prisonniers a continué á angmenter; le chiffre ex* 
sera donné plus tard.

22 HEURES 10
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Pendant la ioumée, nous avons encore gaani 
terrain AU WORD DE L’ANCRE.

Lea prisonniers faits depuis Inndi matin 
montent á 5.678.

Nos troupes d'attaque ont fait prenve d’un c«* 
rage, d'un entraín et d’une adresse rem arqua^ 
elles n’ont rénssi qu'aprós une lutte pénible. 
nemi a résisté avec acharnement, et l’état dn Vf 
rain augmentait beaucoup la difficalté de 
que.

Etant donnée Tétendue de nos gains, nos p î  ̂
sont relativement minimes. Une división, 
une avance de 1.600 métres, pendant laquelle 
avait fait plus de 1.000 prisonniers, ne perdit r  
450 bommes.

AU SUD DE L’ANCRE, nons avons fortiftí S 
positions prises bier A L'EST DE LA BÜTTB ® 
WARLENCOURT. Notre artillerie a diaperaé 1’̂  
nemi qui se massait pour une contre-attaque- 

Hier, notre aviation a fait du bon travail. La 
derniére elle a bombardé des aérodromes, des 
ferréea, des stationa et dn matéríel ennemis.

C om m uniqué  belge
  ------- ® I-A la suite d'une inonrsion dans les trancbées ^  

lemandes de DIXMUDE, des prisonniers ont ^  
ramenés dans nos ligues. An cours de la joaro^ 
l'activiU de l'artillerie a été considerable sur t'’* 
le front de l’armée belge
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LE GRAUD EFFQRT DE L’ALLEMAGNE

ÍCIEl rpQiit le monde á Tusine !
de la ^  ---------- ----------

j.e s  nouvelles m esures gouvernem entales
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viniminenw de l'introduclion du s& ^ce civil 
•^«•itoire a produit une seasalion trés vive el 

V i^Cfonde en Allcmagne. On ne sail pas escore 
Mfwllemoat quelles seront les mesures donL le 

" vpiu.‘ment demandera ratification au Reichs- 
r:’  lí esl móine trés possible — el c wt K celte 
h^UiO-^o que se rallie la Gazette de FraiKfort — 

le líouvernement se borne á demander carie 
?.'únche au Reichstag. Ainsi la di^scussion serait 
.ippiifléa, el l’entrée en vigueur des disposiüoDS
aouvolles Mlée d’autanU 

Le Eeiohstag sera convoqué d ici huit ou

*^'fn^\u«idant, les iourüaux eontinuerrt á don- 
par anticipaüOQ, les délails qu’ils ont pu re-

‘ Í̂’japr¿í'^^le^oorrespondant berlinois dM 
VflcAncftíen, la nouvelle mesure a pour Iml Qai- 

, Uc absolumenl loua eeux quí, jusqu ici, pour 
un iiiotif queleonque. ne faisaient aucwn Service 
mililaire ni aucun travail se rapportanl aus cotés 
miliiaires ou économigues de la guerre. La me­
suro constilue une emprise exlraordinairemenl 
rrofonde dans la vie prtvée de presque toules les 
,'.a-=eá de la nalion. Cetle mobilisalion doil, en 
jjriuDipe, se produire vcfionlairemenU Cepenúanl. 
des mesures coercllives sonl préxuea.

Jusqu’i  prúsent, elles ne devraient pas setenare 
ani íemmes. On engage seulement cea dernieres 
¿"uiir fa?on preasanle k remplacar lous les nom­
ines nouvellement mobilisés.

Ajoutons que le gouvernemenl vieat de aeciaer 
di fermer les classes aupérieures des écoles de 
toute l’Allemagne, atta d'employer les éléves de 
e« classes h la fabricalion des munitions el 4 des 
tnvaux agriooles.

L’esécution de toul ce plan esl conflée au nouvel 
office récetnmenl créé, á la téle duquel cal le ge- 
■íral Groenei-, qu'on assure s’étre acquis une ré- 
(lulation de premier ordre comme organisaleur.

\  cité de ce direcleur mililaire- on parle 
wmme direcleur technique du docteur Sorge, qui 
éUil jusqu’É» présent direcleur de l'élablissemenl 

'Gffuson, i  Magdebourg.
Des sous-seclions foncUonneront, les unes poui 

r»cqiiisilion dos maliéres premiares, les aulre? 
pour robtenüon de la main-d’o3uvre réservée aus 
flommes el pour l’alimenlaUon populaire.
. On afflrme, k Bcrlin que loule l’organisation ne. 

^^íevitira aucun caraclfere bureaucrauque et sera 
oonduite sur des bases puremenl r.nmmereiales. 

es an cmm l’empire el spécialeinenl dans les dis-
iTNi'nTfi tíicls itiduslriels importants seronl élablies oesA l i l l iU V *     ,  c ,  V >. lWa»-7
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agM  •'^cúrsales, notamment á Dusseldorf el á Metz.
3 Alloma personna'lilés compétenles, en parliculier
»s de ái9 ^  proíeáseuTá des écoles lechniques, cntrepren- 
S LA H  dss vo5'ages continuéis. Pour loutea le?

quesiions intéressant les employeurs, oa prévoil 
1> crúalion de représentanls ouvriers.

Eq général, la pres#e allemande accueiile favo- 
Mblemnnl 1 énormo prestation imposée ^ 'la na- 
li«L On y voit surtout une chasse á rembusqué 
pour amadouep Topinian.

res*',, les journaux offlcieux donnent k en- 
teodro qu’en récompense on pourrait admeltre 
plusleurs des derniefes revendications dii 
Reichstag et, en premier lieu, la discusión des 
^>lí de la guerre ; peut-étre aussi la liinitation 
^  hi censure aux seerets puremenl militaires, 
"»tténuation de l'état de sié-ge, la suppresaion du 
<Jroit d’arrestalion de la polsee ou tout au moins 

production de garanties coalre Tarbitraire. 
^ Ig ré  cela, la presse d'extréme-gauche ne cache 

P*s son in-quiétude.
Tout cela est fort bien. Mais qui s’occuper^ 

*l*rí — les ménageres élant mobilisées — de i ali- 
^ntation du peupie allemand ? L'Elat.

On mande, en eíiet, d'Amsterdani au Daily ¡faü: 
punul&tlon sera répartle en trois classes U pre- 

"'«L-f V:.!iinrpnsnt les ouvriers et l^s Intellectuel? soumjs 
* ua trravail intensif. Celíe catégorie de ,tr»\a^le«Ts 
í«ttira d'un rísimr spéci»!. ri^e  en graisse. ea ««nae
*1 ^ i _ .  . .Y . -r^__^  «LlxceA OAfV\nt:

P ropos d’un inconnu
C O U R T O IS IE

Vous rappelez-vous celte oourtoisie des prenúors 
jouTS de la guerreí II n'y avait, pour ainsi aire, 
p l^  de différence entre les hommes, plus d arnére- 
pensée-, il y avait je ne sais quelle praTite emue 
dans íes propos éebanfffe un peu partout. Ceux fjui 
partaient ee sentaient réellemcnt des fréres; leur me 
sonnait clair pour cacber leurs appréhensions; ceux 
qui reetaient sembiaient tons appartenir á une meme 
famille et jamais la politesse francaise ne fut plus 
exquise, plus conforme á notre race. II est eertain 
que les joies et les malbeiirs communs ont chango 
quelque cbose dans notré mentalité. qui, restee pro- 

ondément noble et digne, ii’eii avait pas rooins 
eonnu eertaines nervosi¿^ regrettables qui, souvent, 
nous Rvaient mal fait jujier par l’élranger. _ _

De ce que tout a ét¿ bouleversé, une organisation 
de fortune a remplacé la normalit4; qusnd quelque- 
ehose cloche, au.iourd'hui. on sourit. alore il y a 
Irotó ana on aurait cric. On sait, an moindre ennui, 
nu’ « il y a dee malbeurs plus crands.... »

Ceta posé, on pourrait peut-étre atténuer certaiw 
pnnuÍB de eelles qui, bravement, tiennent la place de
l'alwent. , .  ̂ • _

J ’ai assisté k la petibe acéne suivante : je me 
trouvais dans un tramway — vous voyez que mon bia- 
toire n’eet pae ««npairable á ceHe des bíros de tino 
senaines en bailón — ,íe me trouvais. di^je, dans un 
prosalqae et bonnéte tramway, sur la piale-forme ou 
se tenaiant avoe tnoi quelques poilua casqaas.

La voiture s’arréta et la reeevense pnt son 
Ce mot, qui évoque íl notre esprit bien des habiletes  ̂el 
bien des éléganoee parisiennes, sÍRniñe, en matiere 
lie tramways, cette prosse barre de fer qiii sert a 
ehaneer la direction des rails, aux embranchnmpiita. 
r ’esl trés iourd. La receveuse sauta lestement, til son 
:\i2uillage, cria nn.eráne : « Roiilez! u et. comme la 
voiture repartait, sauta en marrhe, et replana son 
aiRuille, puisque aiguille il y a. Elle n’eut pas le moin­
dre soupir, elle était méme plutot Bounanle, maia an 
dea poilus bocha la téte, hanssa les épaules, et mur­
mura : o C’est-y pas malbeureux! a

En eringant, notre tramway repartit, et, cinq minn- 
lee apr¿, nouvel arrél. La reoevense' voulut repren- 
ilre raiiruille, mais notre soldat devanea son 
et dit : H Ab! non. cette fois encore, eest trop! At- 
■eiwiez. je vais le faire, votre fourbi. Qa me fait mal 
ae voir ?a! » Et, avant que la petite ait eu le temjw 
ile protester, ce brave gargon avait saute et aigiutte
¡a voiture! ■

Cette petite aneodote n’a l air de nen, imis ce 
soldat est tout de méme quelqu’un de trte chic, un 
-alant bomme, et oui m’a donnÉ a réflóehir : «  que 
•e simple ti-oupier a fait, je demande aux compaffnies 
ríe le fah-e aussi. II ne manque pas d hommes muLilei" 
ou réfupiré, oü avant pa.«sé l'áge de porter Ira ames, 
oni seraient beureux de faire un metier simple. Four- 
ouoi. en un mol, n’v a-t-il pas d'ai?uilleurs aux em- 
hranebementa des lignes de tramways? Une .petite gué- 
rite, un brasero pour l’hiver. et le tour est joue. 
Pourqnoi compliquer jusqu’á saturation la besosnie 
ríe femmes qui font le méme métier que des bommes 
et que Ton paie moins, t  -' L Inconnu.

_________ —  EXCELSIOR -

Pourquoí le ministre de la Guerre canadien 
a démissioar.é

OiTüWA, 15 novembre. — La ílóini-ssiMi de 
M Hugties a provoqué une trés grande sensation 
dans ies cardes polibiques el militaires caoadiens. 

La retraite du minisiíre de la Guerre est due &

■ .» a uca beiogue# uianuelles oo cérairates peu 
[TT̂ Bantes. Leur alimfntalimi sera réglée suiv«j5{ la dif3- 
' de Jour Iravaü. et confonnément aui ménagemeats 

vieillards.
l 'i  troisiéme flasae se coiiiposera des personnes a-géet 
iÁ-mes, lnc»ntólPS de fnumir un pffurt séricux. ¿n^ 

J*" du pi r̂soonel dea maisons de commwce privéss qui 
‘’Ht aiicuD rapport avec 1p« industries de mierre. Cetle 

' sera Irailée avec mcrins de soins que Íes autrcs. 
ne sait pas jusqu'á quel point le gouverne- 
comple nousser le «ystéme de ralimentation 

«<«oclive.

PARIS AUX CHANDELIES
ÉCONOMIES ET I MPROVISATIONS

Ceui qui a’intéressent á la phyaionomie de l’a- 
ris pendant la guerre noleronl la soiréo d’hier 
parmi l«s plus ourieuses. L'arrété prefectoral qr- 
donnanl, pour une catégorie uombrens« d’t^lablis- 
seiiieDts, rexlinction de la himiüre nórmale i  
6 heures, a étá respecté par des oommcri^íinls dó­
ciles el un public discipliné.

Dés 5 heures et demie, les grands maga.sins du 
Louvre fie vidaient el certains rayons étaient 
prosque déserts. On peut dono dirc que la clien- 
téle s'faabiluera vite li cette suppresaion d'une 
heure de vente et saura irouver dans sa journéa 
des ioisirs suffisarits pour effectuür ses achals.

Place du Théaire-Fr:ni?aia, á 6 lieurijs juste, 
le magasin et la devaiUure de la librairie Stock 
s'éteignent. Mais, á l'intérieur, uive bougie á la 
caisse, trois parmi les livres, piquenl quatre étoi- 
les vacillantes dans cetle bnisque oudcui-ilé. La 
rehtrée de l'élalage s’effDclue h la lueur du réver- 
bére que le basard providentiell a placé li.

Ici el Ik les plus optunistes oat fait couler de la 
stéarine el planté leurs bougics dans cello ba.so 
qu! se flge.

Une conflserie de l’avenue de l’Opéra, & la re- 
cherche d’un prx)visoire plus coquel, a trouvé les 
appliquea murales el une lampe d’une belle ¡n- 
tensité lumineuse.

Sur le boulevard des Ilaliens, un magasin do 
maroquinerie se sígnale par un fliet de lumi^re, 
landis qu’une papelerie ajoute á sa vitrine élroite 
doux rouges lanternes véniliennes.

L'éclairage rulilant des cafés, la Iuini6re bleue 
des cinémas ne fonl pas oublier le coin noir des 
bouliques qui ont l’air de párenles pauvres.

Pourlant, le Café Riohe, dont la cave, depuis 
lundi, est diápersée par le feu des enchéres, fait 
un Irou lugubre dans l’alignement des farades 
avec les afnches jaunes qui aveuglenl ses baúles 
glaces el deux bougies qui éclairenl i  l’inlérieur 
le deuil de félcs gastronomiques oubliées.

Chez Frascali, deux candelabres sur le comp- 
toir, deux bougies ík la caisse, une autre prés de 
la flcplle qui immobilisera l’enveloppe des paquets 
frágiles, semblenl une improvisatioü fort sufíl- 
sante.

Nullo parí nous n’avons trouvé trace d’huile — 
si tious osons dire. Les vieilles lampes ont óté re- 
joindre les vieilles lunes.

La ferm eture á 10 heures est refusée 
au Syndicat de ralim entation.

M. Delcros, président inlérimairo de l’Alimcnla- 
tion parisienne et président de l'Union syndicalo 
ctes ftestauraleurs el Limonadicrs du departemi;nt 
de !a Seine, a présenlé. hier matin, au préfcl de 
polioe les délég^iés de ees associations, en lui de- 
mandant de repórter i  10 heures du soir la fer- 
meture des cafés et restaurantá que Tordonnanee 
du 11 novembre couranl avait ramenée de 10 tieu- 
ros 1/2 h 9 b'tjures 1̂ 2.

Le préfet de polioe a répondu qu'il ne lui étaii 
pas possible d’accéder á cetle demande, et il a fait 
appel aux sentiments patriotiques des représ>-n- 
tants du eommerce de 1 alimentation, qui voudront 
concourir & l’ceuvre cojnmune en appliquanl aveo 
cmprcssement des disposilions qui. bien régiées. ne 
seront pour eux et pour le publio i’occasion d'au- 
cun préjudice.

Le préfet a également repoussé i’éventualité de 
ia substilulion, apré» 9 heures 1/2, d’un autre éclai- 
rage dans les cafés el re-flaurants, en raison des 
ineonvénients que pourrait présenter, pour l'ordre 
public. dans certains quarliers. l’in.sufllsance de • 
réclairage k  rintérieur des lieux de réunion.

A l’Ouest e t au Nord>Lumiére 
Eu banlieue. la siluation seniblerait devoir bien- 

tflt s’améiiorer. A Puteaux, oii se trouve Pusine de 
rOuesl-Lumiére, on a déchar^é trois pénirhes de 
cbarbon. On annouce pour aujourd’hui l'actmni-tó- 
ment des grues des appontemcnts de Sainí-Cloud.

Au Nord-Lumiére. les stocks sont loin d’élre nor- 
maux, mais on espere, s'il ne survienl pas de cruo 
de la Seine ou de brouillards Irop denses. éviter 
encore une diminulion sensible do a production de 
l'énergie éleclrique.'

En 8eine-et-0ise, la question du cíiarbon se poM 
avec plus d'acuité encore qu’á Paris. La compa{;n¡e 
du gaz de Versailios n'assure toujours pas réclai­
rage aprés cinq heures du soir.

M . H u g h e s

un conflit snrvenu entre les mcnibres clu gouver- 
nemenl. Toul fait prévoir qu'elle provoqui-ra de 
vives disrussions el il se pourrait qu elle ail des 
réptrcussioiis d'une certaine gravité sur la di- 
i-et lioQ de la políUque fulure du Ganada. (Infor­
mation.)
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Bouteilles vides a Champagne
achetéea á feon p rix , par la Maison
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L’EXPLOSION D’UN FORT TURC AU CAUCASE
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^ C I  n’est pas la photographíe d ’une de ces foréts légendaires, fantastíques, oú se déroulent les péripétíes des contes de fées ^ 
ll s agit sim plem ent de l’explosion d’un fo rt ture, au Caucase. De noires fumées s’ólancent en sectind plan comme des cypf®* 

étranges, ta n jis  que, en avant, s 'arrondissent comme des cimes de chénes des fumées plus claires.

Ayuntamiento de Madrid
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d e r n i b r e  h k u r e
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L’offensive franco-scrbs 
reprend avec vigueur 

dans la région de la Cerna
vne brbte accalmic, cojívbafs orU re- 

j r i i  ni^f flcíiomcmcHt rians la róaion de ia Cetro, 
fw frn ííré  serbe s'esl développée au cours des 
i ^ é e t  rfii 13 cf (iu H, et a valu á nos alUés de 
mnvfeux swcés. Les Cermano-Bnlgares se sont 
ictIiVj n»x abords de lo cote 12 12 , située au nord- 
tst d'lvvn, scrrés de prds par íes (orces serbes, qut 
t* wfjí cmpurées da viUaye de Cegel.

A*i fio«( de Veliselo, la nwrche victonruse des 
tnvM s frñneo-serbes se poursuit veri Tepeyci. 
Le fw é á í s'est éfcndti h l’fiuest de la Cema }us- 
m ’i  fa r^aiim de Kcnali. D'aprés des rensfigrie- 
ments complémenJ^tres, le chiffre des prüonmers 
Imíi íi«ns IM bovvlc de la Cema, pendant les j o ^ -  
nécj d'‘s 10  l i  cf 12  novembre. dépasse 2 .200. 
«íU-TOCÍ.-í a  favt ajovter an miUier de prisonmers 
mvwúvx faits le 13 cf le ü .  Pnrmi ces dermers, 
m«dfnor^tbré six cents AUemands, dont plusteurs 
e^fVjprs. _ _ _ _

LosDWEs, iS novombrc. — Communiquó do l’ar- 
Mé>r liritajinjquo de Salpique :

CiO luite s'est poarsuivic durant íoute la journée 
txr te ^ríwí scrbc. La situation est tonjours favo- 
n^tc  vvT Scrbcs. ^

Stjr íf fTout dii lac Doiran, vne ccaccntraíiOfi 
¿( Krastali a été fortcmcnt canonnée et 

iUspj^ic. ____ _______

K ouveau ra id  d 'av ions singláis 
su r  Ostende e t  su r Zeebrugge

liONPREs, 15 novembre. [Officiel.) — Durant le-» 
|tromiM-&a hcurcs d'aujourd'hui, los porta et lo> 
»bri« de sons-marins íi Zeebrugge el Ostende ont 
él# de nouveaii violemmenl bombardé.s par dos 
•»adriUc>s d'aéro^lanes ct d'bydravions do ma-

On a conalafé que les bombes onl attcint di- 
recleraent les atoliera de la marine e l les báti- 
ments situós i  pi-oximité d'une station de Torco 
iQot rlccUn erand inoendio. toiananl probablemcnt d’un 
«ntrepót de pétroíc, a éU  égalemcnl observé. 

Tous no* appareils sont revenus indemnes.

LES DEPORTATIONS EN BBLGÍQUE

L e sE ta ts  Unis intervienneiit
\V?k5«iKGT0N. 15 novembre. — Lo déjparlcmenl 

d'RUíl II ©rdonné au charge daíTalr« «Jes E u ts- 
XJBfe & norlin, M. Grow, de disouler 1* queation üv 
!» dél»oci*Uon des Helges, personncllcmcnt ayoc 
M. fle Ht’lhmíinn-Hoüwf'g. M. Grevv a r ^ u  miMion 
fflBiofaicr ie cbanceliej' quo de tcües déMrlalions 
*t! neuvwil Gu’avoir un effel dos plus d^sastrwx 
«w l*opitíi«H de¿ neulres, particulií'remont de? 
■Utí-llai?, qui onl touíours ii creur le bien-étre 

»a Mnulation civíle b ^ e .  . . .  a
0 ?*te «t^ohion du dopaiTomenL dE tat est le ré- 

•ullat d“un long tapport cnvoyé par M. Grew. le- 
décJarait avoir d f ji  div:uté ofncieHetnont de 

U MU«UoB avec M. Zimmermann qui ayail admií 
« íe de* m «ures déflnitives avaient élé adoptéo* 
& í'éR*rd dw Belgos. tíl donnait *omme raiaon 
qu'^n «i grand nombre de Helges refu»ionl de 
Iravaillw que le fardeau imposé de o t t t i l  h la 
ch^ité  f*ub!ique íU i! devcnu inloleraWe.

Les dwwrUtions bclges sonl envisagóes icf, non 
•Milttnem comme «ao violalion dos conventions 
ialo-raatiOMies mt»i8 aussi ju»qu'4 un ccrUm de- 
grí ctxnRK̂  une violation des assurances fournles 
par rAHeoiMOc & M. Oerard, on Juín domíer, con- 
®ernant Jes dénortatlons rran(?ti3cs de Lillo, de 
Roubaix do Touroolfig, déportalions qu'on crai- 
gníiil mMne do voír oppliquer aus Relges. l -̂S 
Allertiands Bvaient alor.» afñrmó qu’aucune nou- 
•velie déport&Uon naurail Heu.

L a  te rre u r á Bruxetles
IVmíterdam, l í  novembre. — On mande sux 

f>'eniveUcs de Maestriclit qu’une grande offerves- 
Ép®nce régoe h Bruxelles en raison dos déporta- 
«on3, les AUemands ayanl annoncé que le premier 

de dépoftés bruxellois partirail te 15 novem- 
®f« ti» grand matin.

^ n it  tWTOriscr la populalion, les Allprnaiids 
f«U Mreule? tíans los arlares principales de 

*a vilie tJes autos-mitrailleuses cbargéss de soldáis 
préts ^ faire feu

Une forte attaque autrichiennc 
échoue á i’e í de Gsrízla

Les Italiens prograssent encare s u r le Carso

H o m e ,  15 novembre. —  Commandement su- 
préme.

Sur fe front du Trentin, on &¡gnalc Vactivité de* 
deuj arfiWeriít; les mout'cments ennemís ccnti- 
«uent dans la zon^ entre ia rallée de l'Adige et la 
téte de la vaüée de l'Assa.

Stir le front dr Ghilia. actions par endroxts des 
artiUeries dans le havt et moyen homo. _

Sur la hautmr de San Marco, á l'est de Gorizia, 
le 14 noiTJnbre an matin, Tínnemi, disposant de 
trois bataillons soutenus par km tir intense de son 
artilleric, a attaqué un saillant de notre ligne en 
rorrespontUmce aver la position dite « Casa dci 
dM<' Pini ». Cinq violentes attaques successívcs oni 
étú repoussées par nos troupes, avec de grosscs 
pertes pour l'adi>€rsaire. L'ennemi a bombar^ en- 
suitc. avec de lunnbreuscs piéces de tont calibre, la 
posUiun dont íc» nótres ont éracHó, dans taprés- 
mi'rfi', quelqucs rctranchemenis avances les plus

Carso, gráCB ¿t de pciiís Ijonds en avant, 
nous avons rcctifié encare q»elqvts pojnfs de no- 
Ire front et avons fait des prisonnicrs.

Dans la nuil du 13 oii l i  novembre, des hydra- 
z'ions cnnemis ont lancé des bombes dans la re­
gión d'Aguileia. ítianf deux soldats ct bl/'ssant qua- 
Ire femmes et des enfants. Aussitót, vne de nos 
cscadriUes a pris son vol ct n effecítié un raid ra- 
pide sur l/’s statiom d'bydravions cnnenus á Pro- 
seno ct sur Itt jetee de Trieste qu'eHe a bombardees 

fa^on visiblement cffieace.
Des crions cnnemis ont lanerj des bombes aans 

GoTiiia ct swr (ocQlités du has Isonio,
sans faire de victimes et sans CGuscr de dégáts,

^  LA  P IR A T E R Íe  CONTINUE ~
Otiaque jour npporte la nouvelle de nouveauí 

artes de vioicnre a«-omp'lis en mer contro des na- 
vires alllés ou neulres.

On a appri* bicr la porte de? bal^eaux suivants . 
rorinth rt Brrnieia, vaneurs anglais; Saint-.\ico- 
las, eoélclle íraníaise; Astrid (aneien Saaga), sué- 
lois Le Pétrol(*ine, anglai?, a été Irouvé aban- 
kinné en flainmes; onze marina de l’équipage onl

*'^í)íins une note adrossée par le viromto Grey 6 
Washington, on trouve que 262 navires ont élé 
coaitá par I’Ps eoii?-niarins allemands entre le 

juin el'le 30 siyitembre, plusieurs sans avertis-

cbilTrea concernenl une période antérieure 
k la campagne sous-ínarino actuelle: sur l-es ¿ts- 
navires eô »*.®, 73 ÓUlent anglais, 133 apparU- 
naienl aux Aillés et 66 aux neutres.

La Snéde pWrtesto centre la saisie d’nn de ses 
bataaaz

&roCKHOT,M, 15 novembre. -  
tnnonce que lo minislre de SuiMe á Berlín a éié 
piliaraé do prolestor ronlre la capture du \apeur 
suédois Rhca el de preodre les mesures néces- 
saires aux rerherches qu’ll devra enlreprendre.

Le vapeur flAca s<’ rendait dun port suédois á 
une aulrc port suédois au moment oü il a eie 
ssisi par les Allemands.

C O N T R E  LA  V ^E  C H E R E
l ’AngUterre va prendre des «eeures

L o n d r e s ,  1 5  novonAr-e. — La Chambre des 
oommunes disculera cet apr^s-midi rinterpol- 
lation du député unlonisle Hewiiu sur *e ren- 
chérissement croissant de la vie e l le onoj-en de 
parcr & ce danger.

M Ilunciman. prt>>idenl du Board of Trade. ré* 
pondrá k M. Jíewins. On «asuro que le jouvenie- 
ment proposera les mesures suivanlee :

Le pain sera fabriqué «veo la farine telie qu'clJe 
í>sl obtcnue par la mouturc du blé, ou avec la fa­
rine de mais. Les boul«n?cre nfe pourront pas 
cutre de pain blanc. H leur swa ioterdit de faire 
de« fráteaux de rantaiaie el do la pAUsseno.

Un jour sans viande sera établi, pendant lequel 
les majíasins et les n^slaurants no pourront vendre 
de viande.

L'Italie les a déjá prises 
noMS. -15- novembre. — La Tribimn annonfté la 

puWicatkin d'un d ^ re t instiluanl deux Jours sans 
viando ea llalio. Les jeudi el vondredi los bou- 

■ r-hers devronl fermer de faC'.m absolue.

L'offensive austro-allemande 
redouble de violence 

dans la va lée du J ul
BUOAREST, 15 novembre. — FROST KORD ET 

KORD-OUEST. — Sur le front occideatal de la 
Motdavie jnsqu’aiix x'oilées de Slanic et d'Oitiiz, 
iennemi a élé poursuivi par nos troupes au dclá 
de la frontüíre. Nous avons fait prisonniers 80 sol­
dats et pris une miírailleuse.

Dans la vallée de Puliia jusqu’á Prodelus, pas de 
ehangement.

Dans la vallée de Prahova, faible bombardemcnt 
d'artillcrie.

Dans la région de Dragoslavele, írnne'mt a atta­
qué a nojii’eait á diverses rrprises, ü l'aide de son 
artilierie lourde : ü  a été chaqué foi<¡ repoussé ct 
nos frojiprs orjf gardé leurs positions.

Dans la vallée de l'OH, rennemí. ayoní ref?í des 
reniorts, a obligé nos troupes á abandonner du 
tetraí» dans la direction de Salatruc et de Dre- 
soin.

Dans la vallée du Jiui, les attagues ennemies ont 
continuó avec vioUtwe et, en dépit de leurs con- 
tre-attaques, nos troupes ont été obhgees de se 
retirer sur leur scconde ligne de tranchées,

FRONT SÜD-EST. —  Sur te Danube, échange 
de coups de feu et bcmbardemcnt íout le long rtu 
fleuve. , . jEn Dobroudja, tiOHi ovon* occupé le village ne 
Boasie sur le Danube et progressé sur tout le 
front.
D e s  a v io n s  e n n e m ís  b o m b a rd en t Je  p a la is  

r o y a l  á  B u c a r e s t
Pendant les deux ou trois demiers jours, l'avin- 

fíon enncmie a déployé une ¡^rticuliéra activité, 
Ses appareils on( swrüotó 7’i(r»ama¡7i(reíe ef Zim- 
nicea, la région de Giwrgiu, Tulccu, Campolung, 
Sinaia, Román el ont jeté des bombes qui n'ont 
causé que de légers dommages.

Des bombes ont été égalenicnt jetúes sur la ea~ 
pitalc et ses cnvirons, luant ou blessant de paci­
fiques ftaiíiflíifí ct surtout des femmes el des en- 
fanls. Les avions cnnemis onl principalcment 
lancé de nombreusct bombes sur ít> palais oñ ré- 
sidaicnt autrefois la reine et les ¡irincesses de 
fíoumanie ; kcurBttíetnfnt. ee¡ies~ci ai'aieni aban- 
donné ce palai,^ apH-s in mort du jirincc Mircea.

En diverses occasions, et spécialcmcnt híer, les 
avioteurs cnnemis oni survalé de pctitcs villcs ct 
viUagrs. desrendani tr¿:s 6as et fai.^nnt feu de Icurs 
mitraiUcnscs sur la populalion pacifiqtie qui se 
troux'aií dans les rúes ou «mí frarnfíloií dans les 
champs. _______

L e  co m m u n íq u é  ru s s e
PérnoGRAD, ÍB novembre. — Communíqué du 

grand élal-major :
Sur la riviére Anrafurfca, dans la région des 

hautcurs ft l ’est Au vUlage de Lipitta Dolnaia. nos 
troupes ont pris Voffenstoe el cApOíse* l'cnneiyti des 
tranckécs qu’il awiit occu;^cs des deux cótés_ de 
la route tcnduisant au viuage de Slaitcntin. Kous 
atWNí fait quclques pWsontJÍerí «f pris devx mi- 
traiflcuses. Vne contrc-attaque de Vcnnemi est 
demevrées infructveuses,

FRONT DÜ CAUCASE. — Dans la région de 
DeUdchi-Sur$ol^, mi sud de Kigi, l^s Turrs ont 
tenté HHC Série d’attaques locales ai'ec des forces 
assrz fafbks contrc les viUages de Clujt'af Khan 
et de Uuskki'. Ces ntiaqucs avaient Icur pomt 
ri'aapai dtns la ré§*(*n de Tomiiao. au nord-ouest 
de Gvfnishkhnné; eiíí» fnrent íovfes repoussées 
par notre et les Tnrcs fvrení confrm'nts de se 
rctfrpr.

FROi\T DE ROVMASiE. — En Transyh-amc. au 
nord t?í ÓH sud de raÜée tí'OHuf. les fíontnains, 
a^ant pris loffensUv, fint rrpous,^ fcnnrmi, fait 
quclque^s prisonniers ct prig 8 tnífrní^wsr.v.

Dans les i'flU/'ei de TirguUii el de Jiul. les at- 
tnques de Vcnncn» conlinnemt om»c pers>stance. 
Celiti-ei, «vonf rcfw rtr* renforts r/tnst/ierablc.'! de 
troupes frafcbes aU-?mandcs. a révsirí. en 
cndrOUs, 6 ftdrc r-nvlrr les troupes ?o»mmnes.

L es o p é ra tío n s  p o rtu '^ a ise s  
d a n s  l*E st-A fric - in

iJsaoxKE. 15 novembre. — Iroaítes 
ttatee" ont alteínl Ki«anda Nan»o?no, dat« 'Afri- 
que ofienlale sllemafldc. I.Ynneflti. refoulé au deia 
de >'an?omo. 6 25 kilomMres de Niwala, a altaquO 
Mahuta; il a été ropoussé avec pertes.

l i !

I M
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EXCRI.SIOR Jeudi 16 novembre 1916

TÍi

DES RÉFUGIÉS MACÉDONIENS DANS UNE ÉGLISE DE SALONIQüE

« '" 'b re n x  réfugiés provenant de M acédoine ont trouvé abrí dans a’églíse de Sainte-Paraskevl (Saínt«-V¿rí*i 
nande^, anctenne mosquee qui fu t m utilée lorsque. en 1912. les Tures, devant abandonner la vilJe, s’ingéniérent á détéríorc*

á coups de piques des m osaiques séculaires.
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Jeudi 16 novembre 1916 EXCELSIOR

SUR LE THÉATRE DES DERNIERS GRANDS SÜCCÉS DE VERDÜN

Tandis que les plus vives « t io n s  « s te n t  engagées sur !e íro n t de la Somme un calme relatif. dans la
régner depuís quelques Jours, tout au moins en ce qui concem e 'es operat.ons de T-nfanfene car les deux artille ries  continué

une lu tte  tenace su r le th éá tre  des grands succés de Douaumont et de Vaux.
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A  L A  C H A M B R E
EXCELSIOR Jeudi 16 novenibre ! 9 l 6

La taxation des charbons
l a  Chambre a eonsacré liier une s¿auoe exccp- 

tioünpl!*' á la di?cus3ion du projet de loi sur la 
laxatiou dc’S charbona Somestjques.

Le tvsl(> 2'apporli‘ par i/. Durofovr au üom de 
la commission dPá Mino?' liit xiue. ppnclant la duríp, 
des hosliü;.'- rt ¡is trní^ mois qui suivronl.’ les 
houillrs pi c’cijnbiísUbles vandus au détail
jjour i;i .-.-.níommalinn domestique pourront étre 
ê ^umi  ̂ ;i ;.i Usation prononcío jiar le préfet apr6? 
•avis d'uii oJflf'  dtfi>artpmental.

Le príiji l prívf-il, d’auire parí, la i>érúqualH5n 
firis ; ainsi le prix d© cesaion des charbons 

livTí's aux ou aux étab'i?=cmenís pu-
Wioji 5 i-ra dúlírmiiu', ii.i.i.' cluque d^'iparlement, 
de manií';. qii’en aiit-un i le prix movpn, sur 
wtgon ou jKÍuicho, charbons a usaf?C9 doinos- 
iiquo-=. UL- ilúpasíe ;a moypnne pntrp le prix des 
charbon? finiipais. au (“afrc-üu de la minp, ol le 
pi'ix do? oharbons ólrangN's, au porL d'in'^orta- 
Uon. ausmonli' des frais de Iraosport á doslina- 
tion. A l'effel do ri^ali^ar eos opíraiicns. un 
«smpk- spócial « Ravitaillement en combustibles 
do la pojmlation oivile » sera ouvert aii bndgel 
du ministí'rn dos Travaux publics avec un fond» 
de roulenient,-de 30 niillions de franrs. Uno taxo. 
dont le laux maxinnim esl ílx<̂  á 5 francs par 
tonno, frappern íoul charbon vendu par les mine.» 
franfaiso.-', ot les rossourcos ainsi prodiüies por- 
metlroiit do fairo faro, aux rístournes aux ddpar- 
iement-í dí^ncitairoí par suite d’uao prnporlion 
plus fiv'li' do eonjiomination en charbou átranger 
<‘t ,e n  conséquence, d'un prix de revient pTiif» 
élo\-é.

M. Durafour. rappni'lour, émil Tespoir que l’ap- 
plioalion do ce ?yst<>me ft’ra bais^er le prix dti 
flliarboii. .V. Chai'l-'i firnoist fit obsorvor douco- 
ment qii'il <Mail pout-clro aussi urgent de s'occü- 
per dti raviUiilloinont. .V. Laxichc, socialisio, tran­
cha :

— I.a 'luxation d'abord oL los charbons aprfis I
Aprí'b une quoition de M. Puech : « Lo projol

¿tboutira-l-il a donner du charbon aux popula- 
lions el a moilh'ur eoinpte? u lo ministre dos Tra- 
 ̂aux publics iiilervinl el rassura rassemblée.

Le diV-iví chargcanl M. Clavoille du contróle 
w níral des transijorls ost signé. Pour les stocks. 
París ost au pair avdc Tan dernier: les 300.000 
lonnpí seronl ríalisi-o^-fln dfSíembi-e ; des pnVau- 
tíons sont prises pour mainlenir Ies arrivago?.

— Et loí usine-s ü gaz de Paris ? demanda 
M. Outrfy.

il. Scmhaf ('xpliqua que la Soúlété du gaz do 
Paris u'nvuit pas con-?ti u6 un stock sufflsant el 
quo eelle insuffidancc a co'íncidé aveo uno aug- 
nienlation de consommalion oonsidórsble. Devani 
cello siluütion, le ministre .s'esf mis en rappori 
aveo Ja (kimpagnie du gaz et a conslitué des prio- 
rités ninsi qu'une navotte avec Houea ct Im  Havie 
ol une aulre avec Bruay.

L'ufiiio Oufsl-Lumiíire s’est aussi tfOUvée pri- 
vfo de eliarliou. linmédiatement, on a r<iqui.si- 
tionnd lo« píniche:< pa-want á nroximiW el accordi* 
une jirifii'vjí. sur. la Reine, .^fnsi l'approvisJonnc* 
inpnl ;i ili' Hisuri^

Ouaiit au gaz do Vcr>aül¿a, lé préfo do Seinc- 
<‘l-Oise n {■•lij avii.- do la Termcturo la veille á 
») heur.-.; vi >  niini^lr.' h 10 lieurci» du malin. Or. 
h 11 ticiuT--, les eamions do secours cJiarg<’s de 
i'harboii arrivaicuf & Tusinc,

Apr '̂y a\tiir enlendii los explicaíions du minis­
tre. la Cliarobro adopta le* six premicM article* 
dii projel.

S i r

L E S  T H E A T R E S

anre uvijourd'liui.
Léopold Sload.

La. taxe s u r fes notes de m ta u ra n t

Le
1.*l« fWrrojrl d« loi toiKJant I» U p*T«plkiD d'uw Uxe sur 

>ies d e  r e s ta u r a iu  a Olt' <1i«tribu¿ t i ic r  i  I t  C h a m b rr  
fi«n arlirie premlor j-ortc qu'il c*t peiifu. dan «l̂ par- 
tMDeat do Id S«inc, Kur Iq monUnt de* nobn dm r««* 
tauraot’i. roaíanrani.'!. r«sU»raaU. eiüMtP-
“1»*» Pt taus aulrfs i'tnWws^wnt.í srvatil ft efltwmmír 
sur piatr, niie laxe *> 3 O'Q aur 1« QfllA» dépa^vto' 
1-ar (fio. cü-iii a rtix fratys |3 k lO fr.) ci tina í« «  d- 
r. 0/0 m r tH-iKs d^pa«.inl, fwr Wte. di* fr«n« (JO fri 
lií phxlnlt d- cí-U» ia.\-: aera aífwt.' i  rl̂ asrtfr-
•icpitlsj tirs mivr.->- rf.- giíeprc de VHüW de VíHe 

t/arlii !,- ü íi«tliv|uc la pmroiiMi de taxe (wra 
il.ins les pondllions p*r un díerel

l/article 3 prfvoit pour lofracUoa» un rtmprt»onirom.*nt 
<le slx j.Mir» U ífx mois él une amend*- de vlntri-rlno 
TMncs ;i {píiis millc ft-anes lió fr. i  3.000 fr.). Os dfux 

(voiirront Ctro prnnoiifíes «imulstivemenl ou s¿- jiarímf-nt Bdlvanl les cireonslances.

PETITE GA2ETTE DE LA COMEDIE

La Comedie, qui avait représentí La Course du 
l'lawtbeau pour la deasiéme serie de l’abonnement du 
raardi, affieliail hier mercr&di On ne badine ;jo.! arfc 
VanotiT, et I'fi'ft de la Sainl-ilartin, avec Féraudy 
dans Briquenlle.

_ Debelly, de son c&lé, reprcnd Perdicao. daus la 
ptoce de Mas.sct. En r¿eoulam au premier acte, je ine 
disais : te Conaae il eüt iníanió, il y a üue disúne 
d'anaées, nn cbarmanl PorlRiiio... « «t roe roiBi tont 
natarellemeiit raawní au Chanádier.

1} fielwus que I'uii maUiplic úe entr'actee. Ne 
rKinrrait-oa neos présenlcr le Chanáeiier dans de va­
gues déeors eompw«i de hMles et de chassis pcrraet- 
tant ^  ehaiiKC'.xi.l> rj^wk-s?

Une iourde faute dans la biL<» en sefene da sonper. 
On plaee la table «k fond, dtms mne seeotnif «tille! et 
eetle tabie, aniour de laqo^Ie Eoat «ssás Clavarorhe, 
miiítre Andr¿, Jaeqoelioe et Fortunio, est eaehéc ¿ la 

d'an ben tiere de la ealle. par ub eana|>í eX un 
ídaveriu... Au luoToení de la diansou. les «jnrirw s'a- 
TAneent dans lo saten : C lararm e et niaítre .André 
s'aeseyrot á paneke; F<*rtnnio, á droite au daverin; 
Jaequcnno se Uent á edt¿ de lui; au fond, sur le scuií 
de la rvorte, M ad^n éeonle lĴ l̂lclle béa. Le tablean « t 

’aans doute forl ^acioax. L'idfe de la eoéne esi faii?- 
s#«. Foiluiiio nsnk a Irop d’assiiraiice; le groupe Qn'il 
formo nveí Jaei îielint' marriue déjá tron d’intimitc 
«aire pus. Combsen clic ól.iit phis vriue la mise eti 
seíne d’antrefois! Antoiir de la Cable, maitre André, 
!e reJre en main, Clavarorhe, qui du ootU de sa botte 
caressait lo pied de .Iacqnelino, tandis que, debout & 
droite, ^auehe, limide, la rois ílrau íl^  par J’ímotion, 
Fortuiiio <íí,»aíf smjs vers. Quelle éli’aflgc manic de dé* 
faire ce qni élait bien fait, ce qui étail parfaitl...

Emile Mas.
A pollo . —  L e  i i i é i i r »  t« ii  r í i a r h e  a u jo iir r t 'h iu  e í d?m alD  

p o u r  ips ré jii 'U lio n s  d ’M npm ble  r tf  sn n  n o u v p au  «pM 'W rip ; 
'n  Mnrig tff oinfttf, o p f r e u p  en I ro ls  í o ( p s  de Kfrroiil «  
' l a r r i ,  m u a lo iii ' do K íllx  F n iirr trs ln . 1S n o v pm brp ,
nrpnilAt'o rc |iré sp n Ia U o n  S b u r f a u x  o u iP P ts . LS !o í» llo n  c s l  
n iv e r lp .

Aux D>pticiB«s. —  Au (Ir** Caxtupliips, « iijo u rd 'liu l
l̂ ucll, i  8 hcnrp- 1, J. intUnfre : TomftPKr hallanl ! rpvof ;
’f  P lu m r im . ro n iM lP  ; P a ^! p a n !  « »  r ir fp su j { 'ro lo g n c , avec 
lo u ie  !« b n H m iip  ai'irifctiUon iiu  »oir.

luz MatlBtes [i*UoD*l«l. — Dlmanrlie 19 nni'mbrc. au «rsnil ampIiliW'ilrc <lo la Sorhonnr, M»lln*c nalio-
nslr. I.p i-rofranimc pfI pirtlmlif'rpínent biUlanl ; dans la parUr dramaliiiiic', Mllnt n. Kuŝ unc' t*) Janr Fatirr, iTo la 
Oom6d!r-rranc«i»<’, srfon» loí liiierpmos Boursatilt dans’rs Rai'ariti'f ; Mllr.' V*i*pn. RnHVKrd, V'lbrrt, rtp I’ítfl' n, 
•Piix do HoUW. rtnnl H» iniiPTOW Ipí fíirllmli't,
pt ’umo Rinioix’i rpliii d» Frainol» rorcb#. en réoiiani sirtfr-
n l ^ «  ff-iiTrc I f  P A fm f  4 *  U  ín«nrfr<»«.

K la  p a rU r  muAipalo c o X a te rs ro n i  : M. l^ o n  Ri’v ic , d s  
C O péra-com iQU í', q a l  r h a n t m  ; í  M ,v>rl«r<- (Bí-r.
' i n i i ;  a l r  d r  O rfrtfo  (B « 'l tw » » n ':  MI!» tlo sp  H p tb ríin n er , d i  
l 'O p fr .i-c a fn iq ilp . R nus t? r a  a n 'r f ''l< ’<' u n r  (puvri> iln l.4V>ii 
J p m n . líiur íí/*r«*/ rto n i t í  p<iemp p s í  rtp v m p  R o ii'sp l Dp «- 
plPi-CPs ; MHp HpnrIi*M» tr» '? in 'ir tp i’ d 'H fnM  h rfs»^r
» n  im  uiorTt-aii p m ir  haTpp M  hrPtH-«!rp. I.» SiV M W  ftoi 
f ío n n - r u  d u  GnitM‘r«liin<rA. a o n t  U  air<>pil<>ii <1p M. H pnrl 
n a b a u d . pT i'rn tp ra  ro o v íM u rp  dii K n r n ^ l  « b m íb ,  d e  B er- Uo*. c t  U  Symj>/>r>ntr en  mI »níi»i*vr. flp BPpitKivcn.

Altorutlon dp  ! f  pasteur CUailp* Wagn̂ r.
La Bmiala *t M oloima. — On tnnonrr qiip lo tmurprl»- 

m̂ Bi ruísp Rf pm iw  de ríw'ni'r h I'Ftai Ifr mi»«poJp rtrt 
D l i n s  P t  O P '  npenw4r!i c l n f m « t n r r w « b l Q i i < ‘ft ei qu'iI rotnpte 
« t n i u v í r  flan* cptlp pxploUaUon Iw WnWi’Pí Qnnl II «>»t
£rlvé p.ir la »iipprr>»lon flp ralp«6l. %'nn» imr eoti»*qitfnCB 

ion inatienaup (le la aoMTf : l’Kta* lourncur Oc nim».
JLl'M 16 >'iVE«BRE 

La m atinée 
CeMídla-rraajalat. — A i h. So, TAfar?, A'ieowfJr. Can- 

tatf «NX noru.

‘  *« f o n g i f u r  d e  . V í / r . - n ^

O d W .  —  A 2 h e u re s ,  Ip h ig é n le ,  l e í  p r ifc i f j is e s  n id im ^  
T rtan o ii.L y T líti* . -  A í  li. tr., le s  P ’t f í r s  u ic h u  
M ím t SiicN aclo <iup 1* s o l r  : m .  A nto lue. 5 p  • Th**,_ 

de» A rts , 8 tí. 1 3 ; A tb é n íe , S ll. 30 ; B»-Ta-01»n " s  
B o n lte s -P a ris ien s . 2 h . 55 ; C apnc ines , C i i te J e t ,  ü l ci»!.' 
S ü. i:> ; T b ó i lre  fls  la  B au p h in e , G y am ai» , T h M t r s 'm c S  
lío n T íl-A m b lg u , P o r te -S a lo i- iU rU n . P a li ls -R e y a l,  R é i S  
R en a ls sa n c s , S a ra h -B e ra b a ra t ,  S c a li ,  V a rié té s , ‘J  h . i j .  ^

i . a  S o i r é e  
( ^ 4 r « .  —  A S  h K ir t . í ,  Bri¡>tíf. la 
C em éd i« -F raa $ a]K . — A S  hPun>s. fA ^ c  i'-- 
O péra-C om iq»» . — A » l ie u re s , W fr ih r r  
Oí*on, — ft £ IwarM, t / a r i e  ru>f*r.
A ato lD f. —  A S h .  80. DtiF a m ír  tT A m i'rtoue .

- A s a . » ,  f i i n f  tíe  B u r iia n .  
B o o a e i - ? a r i i l « s ,  -  A 8 t .  35 , u n  r i v e  (Sir«

G n i in '.  C h artír ttc  LJ•s^s••. *
- O apnelB ff (O ul. M - « )  —  A 8  h . SO. T tm b o u r  baUtd. 
r p i t ip  : IF PfwnfOM ; t ^ n !  p a n !  r v n i  a u  r í i í r e a í  

C b i t ^ e t .  — A S  t m r e s ,  fM  C r y ñ m ii  H iiiii- t> n ite  FMnfW» 
ll ié a tT e  E te n a rd - T U . -  a  s  H. Í5 . AU  B í« S .
8ym na»«  A 8  b . <5, tú  P e lfíe  rkicIgiD.
K onT tl-A ailrtgu . —  A g  b .  30 . la  f ío v f to l le .
Tlk. B Icb é l, — A 8  t .  «5, D n t  fe m m e ,  t i x  h o m m e t  et Unge.
ía ta l t -R e y a l .  —  A 8 b .  SS. M aSam e c] »on  f fa e a l .
F o r te  S a ln t-V a rtin . — A 8 ti. 3?,

—  R fláchc, S am cd l. p r í m l í r p  S b u r p a u s  oiivífi)- 
le»  H n v it t ic  (linéete . O il lp a u i ,  H a i i t l l f  SaUj-.

T M a m  « 0 1  A rts  (W a rra m  8 8 -0 3 '.— A 8 ti. 30 , la  SrVí.r,j| 
f ia / ta n r  rw»o'<r»Vfv («prtiH Trs*.

T b . a *  la  S a a p b in a  <S6, « v (« o »  M alakolT). —  V rad rp d L  I  
<06m lor e l  s a  iro u p o ) .

B i-T a-C J«n . — A S h . 30. f o  TiV TnnTe.
C lan y . — A 8 b . IB. P n  r v e f t  (Le ¡ m n r »  f i l ie s .  
O ran d -G a lg n aL  — A s  h . 30. la  M angue d e  t e  c n e ,  «te. 
B an a issan ca  -  4 S b .  I&, I f  f l io p in .
T b . S a ra b -B a n b a r d t .  —  A 8 b e u r« s . Ui D a m r a « x  c r m ñ t t ,  
T riaB o ii-L y rífnB . — A 8  h e u rc » , J e tr m e , ¡ ta n n r t t e  e t Itm t  

n e te n .
T i .  R«}aa«. — A 8 h . 38 , W ííí^ r  K o h c iy .
S ta la . — A 8 h p n m .  la  Ih tm e  V  eke c  M arim ,
T a rié té » . — A 8  P p u res , K «  (Max O early ). L o ca tlo n  C u ! »  

o r r ?  iiB-s? M atin íp»  jp iiitis  p i fiim aocnes.
VandaTlUe. — A a ii. 30, C r fs n t.

KÜSIC-BALLS. áT T R A C n O N S , CIKÜMAS 
G aum oD t.P aU ce. — A S 9i. 90 e l  & 8 li. Sfi, In Fli^mbfe  

H Í ^  Ja n p  liartlnK M H w h a e l Diino.», Ce la  C om M lp-T ruh 
qa lse . l.oc. i ,  ru p  F o res t, I I  i  57 h. T i l .  í la rc a d e t  IC-A 

O lym pla  <TÍ1. C pnir. « -681- -  D ím a ln , 1 s  li. 3ü e l  8 )i. 
sppctae’p dp m uK lc-ban. G p rg r r í i ,  L a  R atills , C arm en  Vildri, 
IM  VLllaprt-G lorU D , e to .. e tc .

La ferm eture hebdomadaire 
des th íá tre s , concerts e t music-halls
L(vs pri’ s lifen ls  d e a  s w i t l é s  d e s  d iro i’to i ir s  do  

d«  oofiTvNí*, d e  m u s ir4 ia l l9  r t  d o  r in ím a to g r a p í io í  »  
s o n t  r í u n ia  d an *  l a  soSrée d 'h ie r  e t  o n t  n M ln l« w  Tac- 
e o rd  I n tc rv rn u  e n tr e  e « x  oes jo u r s  d o m irr .^  ptKi:' di- 
te r n i in o r  i.’  Jn u r  d e  í e r m e tu r e  h e b d o m a d a ire  d e  i?u »  
ótshliM iem onts.

I/Pg jo u r s  f lx ís  p a r  e J ia ru n  l í 'e i ix  « o n t Jes su iv .i:i!s» t 
P o u r  la s  H itó trw , to  ven d o cd i : 
i»m ip lo? coiHW>rl« r< iru is ie -h a lls , lo  in iT c re d J  ; 
P f l i i r  lf.s  rlném alo g rap h o .* . lo  m a rd i. . ,
L p« th W ítv s  d e s  r fw n m n w ^  d e  I b S o ine e t  d e  P Ú »  

f í 'm n l  roifcrJie dfta d em aln  v e n ilr» 'l t  17 n o v e ro b re .
L e s  th<Sfllro.8, o o n co rts  c t  c in ii i ta fo f ’r a p lie s  q u i  nt 

Jniiw!{ <ju’» oerlaiTW Jo tir s  d e  l.n Komuine n e  tcmibaol 
p an  S0U9 ra p p llo a lto n  d e  j 'o rd o n n a n o o , ao u a  reblo ré- 
sp rv c  q u ^  I r t i r  p e p ré se n la tio n s  n 'a io n l p a s  l!eu  le  jour 
fix# p o u r  ta  f e rm e u ir e  d e  l a  o a lé g o rie  & l a q u e l l '  il* 
a p p a r tie n n e n U  

  , ,    — ^

On COHrt-ctrcU't 8U Ihéátre Cluny
lü e r  9<rfr, v e ra  1 0  l i ,  1 /8 ,  k u  lliW U 'o li í . iu i i j ' ,  péniIsBl 

le  rtian^f^m oiif d e  d é c o c , ud ro m m p n .’ -n ip o t  ri'ln<«'ndi* 
p r w tu U  s u r  (A O h r flt ls e .d e  la  g .'.rn itu rc  d u  hi-itrí 

IntntaiD . o cra j^ o n n é  p a r  u n  eou rt^ oIrru U  d i l  au cn;i:art 
d e  {a B rise  d e  w t ir a n l  av p c  l e  rn n trc p í’id s .  f - n  » 
M t  ^ tM ol p a r  Ipii p o m p fe r s  d e  s e r v io e . I l  n >  *  e u  »i 
p a o lq y o , n i « c o id c n t.

AU CONSEIL 6£N£:RAL DE LA SEINE
Le Can>H-ii eúo^ral de ia k tenu bler une séan«e 

piiMI<l)ie, la premKrc de Sa !>eMiinn. Klle it Mn«aeréa 
é la m ím o ire  d e  M. Pím» 0 ''enlía*BatíNiarl. t>o»»rUier 
B^ui^al de la Sclsf. clpKaii'  ̂ d'lbíaiiterlr, raort au 
ctiamp d'hoaoeur.

O  R'eat pa» «*»i i'mMkm que Ic seMdent, M. Hanri 
RniHiaelte. a prononrei. devant l'aMv'ntbiM debnut, l' l̂nge 
funibrc dti rcpr^utaul du quanier de* Ohampi-Gly- ■».

A p r i-^  q im i U s í a s c e  a é!¿ Im m é d J a te m e n t  lovfc en 
d e  « eW I
o tia tn c  w a a e e  d e m t i n  v ^ n d r e d ] ,  —  M . E .

IiqONS."TSTSPIGIER
Commercc. Complabifrté, Sténg.Oactylo, Ungiies, etc.

COURS ET CONFÉRENCES
■ I !■  -  II

Asjoard'bal, I 4 h. l/i. I la tn a ir lp  d u  ?i»uvi»ñie a r-
m itf l iw D iF n i ,  p o u ffrN K T  dr« Amls itp París. \ t  Rmiv* B or.toaû , »ppr«aii» jteueral 1 ■̂ s•n'lâ ôn - nw» irtMes
ammal^rnft : rír?f»íí fx'jw), FrfUfritli LenwtHi.

v%v> .V, Andra MicM f«ra Ies •), M nnvpmbr*-, 7 h  14 46- oenibrp, a 4 ti. 1^, 5«!l« da la SoéHH do OSogrsphlp, <iualf« 
miaerivx avcr projcciKtn» aur : V A ri el tes Iramnant ds Franca.

Mprcrodi £< novcm brp, a  4 I I  1 /3 . au  P a lll*  d ’OTMy 
eaüiprtp df Jnan de 8llní»̂ ft»n sur : te V</* rt ftfme de cansuiM. VU'lor Glllc íntpiprtttra au plano les plus nobles ceuvres du matlro.

Blessés,

ta  Socumeitlilttin sur la ourrrf, la plus c6mnlí>tie. la 
plus e x a o io ,  t r t  fmmle pm la c»Ueclfon rf’ * fjwyhkn-. .
Oernofi'l>'r C‘~‘n‘'íti'’ns fp^ctnlrs rt nos

SANTÉ, VIGUEUR, FORCES
p a r  l 'e m p lo i  d u

VI Nd e VI AL
au Quina. Viande 

etLacto-PhospbaíeíieChaux
S o n  b a i i r a u M  o o m p o n il io n  i d  r a i t  lo  

p to a  p u in a s n t  4 « e  f i> ru fla iit«  e t  t«  ' 
x n p ille iir  d a s  to i i iq i ie n  q u e  d o iv f in t  
e i i ip lo y e r  t o u t e s  p e r a o n n e a  d e b i l i i a s s  
e t  a n a i b l ip s  p a r  I p b  a tifrn is s e e  e t  le s  
•oaKra»«M lis l'beyra pi^saaie,

DANS TOUTÉS LES PHAPMfiCIES

Ayuntamiento de Madrid
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La lettre du front

-I f

Ches ¡es Deíinareis d t Saint-Goni (««e matinée miuieslf 
i t  poéiitue). '

L a  b a r o s s E  djv R é a u m u r  (d  M . d f s  Ramiers qtii 
la sa lu c ). C a  f a i t  p l a i s i r  d e  s e  r e t r o u v e r  a u  c h a u d ,  
e t  e n  io l ie s  to i l e t t e s ,  e n  é c o i i t a iu  d e  l a  b o n n e  m u s i-  
q u e  e t  d e  j o l í s  v e r s ,  e t  e n  m a i ig e a n t  d e  b o n n e s

c h o s e s ...  . .
M . DES R a m ie r s . —  L e s  g á t e a u x  s c n t e n t  le  b e u r r e  

ra n e e ,  Ie s  to i l e t t e s  s o n t  in f a m e s ,  e t  le s  v e r s  i i in o ra m a -  
b l e s -  á  p a r t  i ;a  v o t r e  im p r e s s io n  e s t  t r e s  j u s t e  e t  

j e  la  p a r ta g e . . .  ■
I.A Baron.n'E {intcríoquée). — On iie sait jamais 

si vous étes sérieux... _ . . .
M . i)Es R a m iE r s .  —  Moü... je sms senetix comme

m i p ap e ...
L a  b a r o n n E .  —  A lo r s ,  c ’e s t  s e r ie u s e n ie n t  q u e  v o u s  

¿ ¿ c la re z  i n f á m e  u n e  m e r v e i l le  d e  t o i l e t t e  c o m m e  
celle d e  l i m e  T r e i l l e ,  p a r  e x e m p le ? . . .

M . DES R a m ie r s . —  V o u s  a p p e le z  q a  u n e  to i -  
lette.^-. E l l e  e s t  t o u t e  n u e ’...

I.A B a s o n - n e  {e ile  p ro te s te ) .  —  O h ! . . .
M . LES R a m ie r s . —  D a m e ! . . .  a u t a n t  d i r é ! . . .  S o u s  

p r e te x te  q u ’o n  n e  p e i i t  p lu s  s 'h a b i l l c r  :t 1 O p e r a ,  e l le  
s c v l i i b e  ic i, á  c in q  l i e u r e s  d e  I 'a p r é s - m id i ,  e u  ro b e  
d e  b a l -  e t  q u e l l e  r o b e  d e  b a l ! . . .  T r o i s  r u b a n s  p o u r  
le  c o r s a g e ,  s i s  p o u r  l a  j u p e  e t  u n e  c h e m is e  d e  g a z e  
p a r -d e s s u s .. .

I \  B a r o n n E. —  B l e  a  s o n  m a n te a n . . .
M . DEá R a m ie r s .  —  Q a ’e lle  t i e n t  s o ig n e u s c m e ii t  

(K ivert, p o u r  n o u s  l a i s s e r  e n t r e v o i r  d e s  t r é s o r s  q u i 
lie  s o n t  p a s  c a d i é s . . .

I’ GLLIGSY. —  . \ h !  n o n ! . . .  p iH tó t p a s ! . . .
I.A B a r o n n e . —  V o u s  a u r e z  b e a u  d i r é ,  t o u t  Je 

m o n d e  n e  p o u r r a i t  p a s  p o r t e r  c e t t e  r o b e - lá ! . . .  11 
f a u t  p o u r  ^ a ...

M . D ¿s R a m ie r s .  —  U n e  g r a n d e  f e r m e te  d e  c h a i r s ,
é i id c m m e n t . . .  ,  ,

F o l l ic n y . —  E t  s u r t o u t  « n e  c e r t a m e  ía ib le s s e  d e

p r in c ip e s .. .  • ,
L a  B a r o n n E. —  C e  q u e  v o u s  é te s  r o s s e s  t o u s  le s

d e i ix ! . . .  ,.,
M . DES R a m ie r s . —  V o u s  é te s  s i  b o n n e  q u  j! y  a  

c o m p e n s a t io n . . .
L \  B.4R0N-SE. —  P e r m e t te z . . .  (s in c e re )  j e  n e  p r e -  

ic n iis  p a s  c t r e  e x c e l le n te . . .
F o l l i c n v  ( / í  rc g a rd e  M m e  M o iitb a rd , qiit, 

pa p ier  á la  m a iii, i ’a v a n c c  d a n s  l ’espace  re se rv é  a u x  
a r t is tc s ^  —  C o i n m e n t !... l a  m é r e  l l o n t b a r i l  c h a n te ,  
á  c e t te  h e i i r e ? . . .

L a  B a k o n n e  e t  M. d e s  R a m i e r s  {m tc r ro g a tiv c -  
i/ii-íií). —  K ile  c h a n te ? , . .? . . . ? . . .

F o l u g n 'y .  —  D a m e ! . . .  [II  m o n tre  le  p ap ier .)  
Lu''TTE  N o y k l l e .  —  V o u s  n 'y  é te s  p a s !... C ’e s t  p a s  

d e  l a 'm u s iq u e . . .  C ’e s t  i in e  l e t t r e  d e  N o t r e  fd s  E d g a r  
q u ’e lle  v a  l i r e . . .  (,cllc r i l )  u n e  l e t t r e  d u  í r o n t . . .

M . DES R .« iiE R S . —  A h !  p a r  e x e m p le ! . . .  J e  s u is  
c u r ie u x  d ’e n t e n d r e  q a ... ( I I  p la ce  sa  iita in  e u  ca rn e t  
a iito u r d e  so n  o re ille .)

■ .\I"“' D e s m a s e t s  d e  S a i n t - G o n d  {elle  e s t  a ü e e  se
pl'U i-r p rc s  de  M tn e  M o n tb a rd ) .—  C e c i  n ’é t a i t  p a s a u  
|) r .> ¿ ra m m c ... M a is  M m e  M o n tb a r d  a  r e q u  d e  s o n  
lils.Ü d e  s o a  c h e r  fils  e x p o s é  a u x  p i r e s  d a n g e r s . . .  u n e  
a J i i i i r a b le  l e t t r e  q u 'e l l e  v e u t  b ie n  p a r t a g e r  a v e c
II./.I5 ,,. (o  M m e  M o n tb a rd .)  A l k z ,  C h é r c  A m ie ,  n o u s  
v o u s  é c o u to n s  r e l ig ie u s e m e n t . . .  {E U c s 'é lo ig n e  d a n s

¿ ra n d  fr a c a s  d e  so ie  e t  d 'é t j f í e s  fro is s c e s ,  e t  se  
iih 't á c a iise r  a v cc  le s  iin s c t  le s  a u trc s.)

M o n t b .a r d  ( ¿ ’¡ í h í  vo i.r  k c sH a n te , l 'a ir  tre s  
,)  —  C ’e s t ...  c o m m e  v ie n t  d e  v o u s  le  d i r e  M m e  

d¿  S a i n t - G o n d , 'u n e  l e t t r e  d e  N o ^ re  f ils  F .d g a r .. .  u n e  
k - i ir e  é c r i t e  d u  l i e u  p e r H lc u s  o ü  i l  c o in b a t . . .

«  M a  c h é r e  m a m a n ,
«  J e  t ’é c r i s  d 'u n  p a y s  q u e  j e  n 'a i  p a s  l e  d r o i t  d e  

»  t e  d é s ig n e r  p lu s  c l a i r e in e n t .  L a  c a m p a g ^ e  e s t  
" in o n d é e . I e s  p e r t e s  s é c h e s  s e r o n t  . in c a lc u la b le s .  
'* , \ 'o u s  g i s o n s  d a u s  d e s  c ro u s  p le in s  d e  b o u e  e t  d e  
■' s a n g , c ’e s t  a f í r e u x .  C h a q u é  jo u r ,  n o u s  p e r d o n s  d e s  
•> c a m a r a d e s ,  s o i t  p a r  le s  o b ú s , s o i t  p a r  I e s  r e í r o i -  
’̂ . d i s s e m e n t s  d u s  a u x  p ie d s  d a n s  l ’e a u .  H i e r  o n  a  

<> e n t e r r é  u n  p a u v r e  j e u n e  h o m n ie  f a u o h é  á  m í t i  
»  t ó e .  11 n ’a  v é c u  —  c o m m e  d i t  l a  c h a n s o n  —  q u e  

«  q u e  v iv e n t  l e s  r o s e s .  I I  n ’a v a l t  p a s  e n c o r e  
>> ' l i n g t - s ix  a u 5 . S i  j e  u i e u r s  c o m m e  lu í ,  d i te s -v o u s  
»  q u e  j e  i n e u r s  p o u r  m a  p a t r i e ,  h e u r e u x  d ’a v o i r  f a i t  
« a io n  d e v o ir .  T u  d i r a s  b ie n  d e s  c h o s e s  p o u r  m o i 
’> á  to u s  c e u x  q u e  j ’a u r a i  c o n n u s  : a u x  S a in t -G o n d , 

á  c e t te  b o n n e  M in e  d e  R é a u m u r ,  e t  t o u t  p a r t i c u -

» liérement á Mlle Liette. Tu leur diras qu il y avait, 
u dans cette infernale íournaise- de la Somme, un 
» cosur franqais qui a pensé á eux en cessant de 
» battre pour foujours.

» En attendant ce jour, je vous embrasse de tout 
» cceur, íoi et papa.

M Votre fils bien exposé,
»  E d g a r . »

(C’ii íUenee, Iroublé par leí leuU sangM t d t ifm e  
Aícp»r6orá.)

M ” * D e s m a r e t s  d e  S a i n t - G o n d  (eüe comprend 
qu’il faut faire diversión). — Monsieur de Blan- 
checúte, voulez-vous nous chanter la valse de La 
Veuve joyeuse, que... .

M . DE B l a n c h e c o t e  Í45 ans, le tenor mondain « h  
peii défraichi). —  Je suis désolé..._ mon accompagna- 
teur n’est pas arrivé encore... C'est jeudi... il joue 
á l’orchestre en matinée... ' . . ■

M “ * D e s m a r e t s  d e  S .m n t - G o n d .  — Je sms logee 
á la méme euseigne pour mes artistes... lis sont eri- 
core aux matinées... Je n’ai pas pensé á qa en choi- 
sissant le jeudi... J’attends aussi la baronne de For- 
mose qui aura été retenue á son ambulance dont 
elle est l'áme...

L a  Bt-LLE M a d a m e  T r e i l l e .  — Mais non... elle est 
lá, Madame de Formose...

M"'" D e s m a r e t s  d e  S a i n t - G o n d  {Elle scionce 
vers le foud du salón et revient avec une femine 
osses foliCj un peu faiCée et tres élégante). — La 
baronne de Formose veut bien nous dire de beaux 
vers dont elle est l'auteur...

F o l l i c n y  (il la regarde curiensemenl). —  Qui est 
cette dame?...

M. DES Ramii-rs. — Une détraquee...
L a  b a r o n n e  d e '  R é .w m u r  (indignée). — Par 

exemple!... C’est une pctite sainte!... II y a vingt- 
huit mois qu'clle n'e.st rentrée chez elle...

FoLT.irA-Y (é ló n n e ) .  — Cest une preuve de sain- 
teté, d'étre vingt-huit mois sans rentrer chez soi?... 
Je no l'ai.rais ;.as cru...

La B í \ r o k n k .  — Parce qu’elle se devoue corps et 
áme au.'í hlessés...

Folliony. — Elle est veuve?...
La B a r o n n K . — Pas du tout... Elle a un man 

cbarmant qui est au íront, et un petit garqon deh- 
cieux qui est tout seul avec une bonne...

Folugny. — !-. !•..
M”* D e s m a r e t s  d e  S a i n t - G o n d .  — La baronne 

de Formose va dire le... les... (á la baronne  ̂de l'or- 
mose) Annoncez vous-méme le titre, ma chére petite 
amie... je crains de me tromper...

L a  b a r o n n e  d e  F o b m o s E  {trente-deux ans. I.onguc, 
flexible ct fanochce. Le tdnt jame un tanlinet. Les 
bajones légercincnt accusées. Le sourirc fripé.) -— 
« I.a plainte d'une jeune femme á qui la vie a appris 
á se connaitre. /> ^  ̂ .

F o l l i g n y  ( 6 d í  á la peíite d'Eglantine). — Cest 
un titre long!... (U prend une pose attentive.)

L a  b . « o n x e  h e  F o r m o s e  (Voix de tete. Debii 
d’une tnonoionie z'oulue.)

( T R IB U N A U X  j
Rejet du pourvoi de l’espionne FranciUard

L e  c o n s e il  d e  re v is ió n , s o u s  la  p ré sk lc n rp  d.’ >f. Bv- 
dOTez, p re m ie r  p rá s id e n t  d e  c h a m b re , a  ex am iiiij. l i ie r, 
le  p o u rv o i fo rm é  p a r  l a  fp m n ip  H as '’ F ra n r i l la r d .  c c tto  
a n c ie n n e  m o d is íe  de  O ren o b lc  cu iida in in íc  m o r t  w r  
t ro ls ié m e  c o n se il  d e  i ju c r re  poui- esp iounag i?. I.*’ pm irv o l 
a  é tó  re je té .

Le tinancier Palm arini
íiC  f in a n c ie r  P ah n aT in i, d e  so n  v é r i ta b le  n o m  A -q u a s-  

c ia t i , in e u lp é  d ’e sn ro q u e r ie s , d e v a it  c o ra p a rn itr e  u n e  fo is  
de  p lu s ,  h ie r , d e v a n l  a  d ix ió m e  c íia m b re  co rre c tio n n c lln .

E n  p la í 'a n t  d e s  t i í rp s  d e  la  <• B .ink in ir I . im ite d  » , so -  
c ié té  a n g la is e  e n  d é e o n filu re , P a lm a r in i  a v a lt  f a i t  d<5 
iio m b re u s e s  d u p e s , e t  le  m o u ta n t  de  s e s  e s c ro iu e r ic s  
se p a it c o n s id é r a l e .

In v o q u a n t s o n  é ta t  de  sanlt5 . T esp ro c  a v a it  ré iis^ i a  se  
ía i r e  t r a n s f é r e r  i  l a  in a iso n  D u b o ls, e l  p r o i l ta n t  do 
so n  lo n g  s é jo u r , í l  c o n t in u a  se s  o p é ra tio n s  q u i  au g iiien - 
té r e n t  e n c o re  le  iro m b re  d e  s e s  v  c lim e - .

T o u lo u r s  en  ra iso n  d e  so n  é ta t  d e  san li" , P iilm a ritu  
d é c la ra  f a i re  d é f a u t .  S e u l n o m p a ru f, 4  t i t r e  d e  e o a u te u r .  
M . J o u a r t ,  a n c le n  s o u s - p ré f e l  e t  a n c ie n  d é p u íé , q u e  le  
f ln a n c ie r  a v a it  p lac tj en  q u a liW  d’a d m in is t r a le u r  ii la  
té le  d u  S y n d k a t  d e  p la c c m e n t d e s  t i te e s  de  la  " B an­
k in g  ».

'f r í- s  é n e rg iq u e m e n l, M. J o u a r t  a  protesliS  de  s a  b o n n a  
fo i, p r é te n d a n t  a v u ir  ¿ t í .  lu i  a u s s i ,  u n e  v ic tim e  do  P a ;-  
m a n n i.

A h u ita in e  p o u r  o o n tin u a tio n  d e s  d é b a ts .

Les m éfaits du cinétna
T r o y e s ,  i 5  n o v e m b re . —  O n t c o ra p a ru  h ie r ,  d e v a n l le  

t r ib u n a l  c o r re e tin n n t 'l  d e  T ro y e s , tre iz e  p ré v p iiu s  in -  
c u ip é s  d a n s  l 'a f f a írc  de  la  B a n d e  d e s  7. », d o n t  la  
c.hef é ta i t  u n  je u n e  a p a c h e , a g é  de  d ix-sc(»t an s .

T o u s  le s  a f liiiéá  so n t n i in e u r s  c t  f ré q u e ii ta ie n t  a s s i-  
(lu in c iit le s  r im 'in a s . l i s  d ev a ie 'n t p o s s é d e r  l a  c a r íe  p o s­
t i l e  e t  le  m o u c íio ir  ro u g e  d a  l a  » M ain q u i  é t r e in t  • ,  
a v ee  il^s a rm e s  te l le s  q u e  re v o lv e re , ní’r f s  de  bceuf, 
i’a s se - té te . D e n o m b re u x  m é fa its  o n t  é tó  retenu.'! k  l e u r  
ui'Uf.

L e  p r o c u re u r  de  la  R é p u b liq u e  a in s i q u e  le s  c in q  di3- 
f ''i i s e u r s  o n t  í a i t  le  procé.'i d e s  r o m a n s  e t  d e s  IH m s p o li-  
p ii 'r s  q u i a v a ie n t  d o n n é  le  n ia u v a is  e x e m p le  a u x  in -  
cu ip i's .

L e  e h e f  d e  la  ” B a n d e  d e s  Z » a  él<5 c o n d a m n é  i  tro i»  
a n s  d e  p riw tn  ; d e u x  de  se s  a c o ly te s  su b iro n t u n e  p e in e  
de  d e u x  a n s  ; le s  a u t r e s  s e ro n t  e n f c n n é s  d a n s  u n e  raa i-  
so n  d e  c o r re c tio n  ju s q u ’-t» l e u r  m a jo r ité .

P a i t s  d i v e r s
T u ¿  p a r  u n s  a u to m o b ile . — A 6 h P tire s , h ie r  m a tic . 

ro u tp  de  P le r re ñ l te .  á  S a in t-D e n is , M. J e a n  G re n d y , Sgé 
d e  so ix a n te -d o u z e  a n s , d e m e u ra n t  21, r u é  í-m ib e t, ft 
Saio lnD enis, a  é té  r e n v e r s é  p a j' u n e  au to m o b ile  e t  e í i  
n w r t  s u r  le  eou p .

A o cid en t d u  I ra v a il . —  U n m an cp u v rc , I lü n o ré  . \u b ry ,  
em p lu y é  d a n s  u n e  f a b r iq u e  de  p ro d u i ts  r é r r a r t a i r e s ,  174, 
a v e n u c  de  f ^ o i s y ,  a  é té , h ie r ,  d a n s  l a  so iré e , s e r r é  p a ?  
l a  m e u le  d 'u n  b ro y e u r .

Q u e  h r o m n o m  q u » n d  fin irá  la  g u e i r r ?
( lú e  d c \ i tn i l r o n t  n o s  eceura in»s80uvis 
R c to u rn c ro n t- il í  a u  d c f o i r  a u s té re  
O ü  I f u r  bcsutO  s 'a n k y lo sa tt j i d is ? . . .
Q u c il  fa u d ra i t- i l  rp p rcn 'IrE  c e tte  c b á n e  
O ii p ese  le  h o u le l p e rp í lu e l 
S o it d u  n ia r í, so it de- T c n fa n t, s o it  m caie  
I)e  to u s  I r s  d e u x , si !e  s o r t  f u t  c ru e l  f 
A v o if  co n n u  le  C y c lc  n u iM n i ta i r e  
I h i  D cv o u em en t e t  d e  r U ti l i tc ,
E t  rc lo m b cr s u  ro le  fe c o n d a irc  

O íi  n o u s  c a iilu n n e  l a  n ia te m ite  !
S ’c t r c  d o n n ée  to u te  á  la  te n d r e  í t u d e  
l> u  S ín é g a ia is  a u  r c g a r J  b le u te ; 
n «  m rtit m a rso tiin  ag ile , a p rc  e t  n id e , 
l ' t  á ii c a v a lic i p lu s  r ic h e  e n  b e a u ie l 

S e v iv r e  au  g r a n d  a i r  e t  d a n s  d c i  dc ineurc»
Ü ü  l 'o n  s 'ü ccupo  á  d e  m e n u s  I rav au x ,
A lo rs  iiu 'o o  a  v íe u  d e  nob le s  h eu re »
. \u p i c 5 lies so ld á is  c t  d e s  génvrau jc  I 
X e  p3u s  ró d c r  le n tc m e n t so u s  le s  voilcs 
( l u i  n o u a  p a ra ie n t d e  le u r  d o u c e  b U n c i i .u r .
N c  p ío»  cévcr e n  f ix a n t le s  etoile»
C ju 'oii a iK riio it a u  k é p i d a  v a in n u e m !
R e p re n d re  en c o r  — callier_ d e  m ísé tc  
Q u i lie  l a  fem n ie  f« t, p a ra il- ii , le  lo t l  
R eJL V fn ir  u n e  b u m b lc  m énaffére 
l i n t r e  u n  m a ii ,  u n  e n fa u t , u n  trK o tl  
C e s t  t r o p  v o u lo ír  d e  VAnae E m an c íp ce  
Q u i a  g o ú té  d ’u n  n iu llip le  U orizon.
N o u s  n ’a d in e tto n s  p u  :  l 'U n io n  sacree ,
\ d i e u  fo y e r , fious l ic h o n s  la  m ai»onl

(L’n  fr o id .)

L a  b a r o n n e  d e  R é a i-m ltk  ( t r t s  cmbalUc). — H h  
bien?... Qu’est-ce que vous dites de qa?...

F o l l i c n y .  — Je me demande si c’est comme poete 
ou comme compagne que je goúte le plus cet-.c 
aimable personne...

L a  B i v a O N N E . Vous blaguez?... Je ne vous dis 
pas que ses vers soient exeinpts de toute faute, 
mais...

M DES R a s i iE r s .  — Mais Imtention y est... et 
I’intention c’est tout!... C’est égal, á cóté de qa, la 
lettre du íront de Xotre fils Edgar n’est plus que de 
la petite bicre...

LA CHUTE DES? CIIEYEUX 
0CC.4.SI0NNEE 

PAR LES PELLICULES 
C o m m en t d é tr u ir e  l e  g e r m a  d e s  p e l l í c u le s  e t  » a u v « r  

TOtre c h e v e lu r e .
Des cheveux claii'sem< í̂, cassants, ternes, qu! 

.se inellent en mijches sont un sifrne A-irlont d’un 
cuir oln-^elu négligé et de ce véi-itable fii'au que 
sont les pollkiiles. II n’y a rien de plu-í iiuisible 
aux chcveux quü les pelliciileá. Elle^ our cnlíivi'nt 
leur aspect snyeux, leur forcc i'l ju<qu’i  leur vie 
méme, oceasionnant évenlue-llcmeiU iles déman- 
geaisims et une 'ortc d’<5tat llévri'ux du cuir clin- 
\elu, qui. si Ton n’y remédic, canse le recroque- 
villeiuent, le relácbeiuenl fit la mort dos raeine.i 
capillaire®. C’ís t  alors que les cheviuix tnmhent ei’ 
abondance. Afín de dílm ire le germe des i)ellicu- 
li's, vous devrifz faire próparer par votr.‘ phar- 
muL-ion une lotion se eomiiosant de 30 graninies dn 
Lavona de Conipuáóe. 7 décigraiiime-! de Mentliol 
ni'istalli'é, 50 grammes d'alcool ii 90° ot 45 grain- 
mes d'eau distillée, bien la fi-oUer .-íui' le ciiir 
ctievelu avec le bout des doigU pour quelle pe­
nétre. Elle luera inmiédiateiiieaí lo gt'i'iiie des 
pellicules et, aprés la preiiii'’Tí> aiipliratifin, vos 
clieveux reh'oiiveroní io\uux el \i\aiit
qiii est f>i joli. I!s devieudrout sotii);iv 11 iégers et 
auronl une apparence d'aliouJanee, uii lustre et 
une soupleís'- iucompai'ablcí. Mai'̂  f f  <isii vciu-4 
fera le plus do pla¡«ii', (-’t-st qu'ainr- avnir ein- 
ployé cette lotion peudant quelqu. - -i'mames 
\ous constate'rez sur lout lo uiiii líIiovcíu - 
tence d'iin<> qiiautité de cheNi’Ux semblables a 4u 
duvfl ; une pous«e de cheveux uouveaux. ____

.M & LAD 'ES N F R V E » « S
1 Mn>-li"r»iion

Ayuntamiento de Madrid
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. C A Ü S E R I E  F E M I N I N E

LE PAPIER PEINT
V aura-l-il, eii ameuhlement, un stylo nouvoau 

ne s'iiispii'anL iii de l’aiicien, ni de ce qu'on ü 
appüli ,̂ üien íi lorL, Tari (?) munichois ?

II serait.prématuré de l’afflrmer.Ae stylo npn's- 
(fuerrc n’est sans dcHile ¡>as aé encore el les arlis- 
tes auxqiipis rvous le devrons ne nous ont, jus- 
qu'iBÍ, ríen dil de lours projets.

Poiif l'iiistniit, par un juste retour des modes 
d’ici-ljaH, (.'.'esl ¡lUX objots aneiens que va toule hi 
vogiif. Les anLiquaires connaissenl á nouvpau de 
beaux jour», el les piécas des collecUoaneurs al- 
teigueiil, daos les venLcs. lea plus hauts prix.

H a n s  q u e l  d é o o r  s e r o n l  p r é s e n l é s  c e a  a m e u -  
b l e m e n t s  s u r a n n é s ,  c c s  b o i3  v c p tn c u lu s ,  o e s  ber- 
g é r e s  ■? 11 n o u s  a  p a r u  i a l é r e s ' í a n t  d o  r e o t ie rc l i i i i ' 
s i  le s  t e n L u re s  m u r a l e s ,  le s  p a p i e r s  p e i n l s ,  l e s  f r i ­
s e s ,  s i  d é l i b é r é m e n t  L o u i s - P h i l i p p e  o u  s t y l e  
«  c o c o  » h i e r  e n c o r e .  l e u r  s e r v i r a i e n t  d e  c a d r e .  o u  
e i  n o u s  r e v e r n o n s ,  o r n a n l  le s  f a u s s e s  m o i r e s ,  le s  
n u íu d s  L o u is  X V , l e s  g u i r l a n d e s  e l  l e s  ly s  d 'o r  
d ’u i i  m a u v a i s  g o í í t  s i  s ü r .

II n’en esl ríen. De mémo que Ies petits paniors 
genre « godiche ». les semis et les médailions oni 
vícu. II nous faiidra, pour peu que nous y tenions, 
culUvpr ailleurs que sur les murs la peLile fleur 
blñue... car lus papiers uais, Ies papiers á rayures, 
les ciiosaiques, les carrelages toile ancienne l’em- 
porlenl en ^e inonient sur les bouqueía. On ne 
pourra s'éericr ; « Trop de fleurs. »

Aussi bien, puísqu’ií üsl admis, en vertu de cel 
axioino que es ehoses vraimenl belles ne fie 
nuisenl pas. de réunir en une seule piéoe des nieu- 
bles rares de styies divers — ce qui est inñnimeiil 
plus fiH'iie que de composer un ensembio d’iine 
seule époquo — II ne pourrait nous paraftre cho- 
quanl de les voir ressorlir dans une déuoralion 
nuuvflle due á quelque artiste moderne el dégagée 
dt* Loule réminiscenee de style.

On fait, en c-c momenl, des papiers á rayures 
groupées. de loiis di£férenls, sur fonds unis : larges 
lignes cerise, noir et bleu sur foiid nallier ; ré- 
soaux veri, orangé et blaac sur grisaille. Les com- 
binaisoná du couleurs sonl variées á l'infini, il en

e t  c i t r ó n  o u  n o i r  e t  b l e u  s o n l  d é l i c i e u x  d a n s  le s  
i 'b a n i b r e s  d ’e n f a n l .

M a is  i l  n ’e s t  p o i n t  q u e  r-es p a p i e r s  l i n é a i r e s .  
O r a n g e s .  p C c lte s , p o m m e s  e t  c i t r o n s  d é b o r d e n l  d e  
c o r b e i l l e s  p i a l e s ,  s o u l i g n é e s  d ’u n  t r a i t  m a l h a b i l e ,  
q u i  Dfl r a p p e l l e n t  e n  r i e n  le s  p a n i e r a  e n r u b a n n é a  é e  
j a d i s .  C e d é c o r ,  s u r  f o n d  b o ia  d e  r o s e  b l e u t ó  o u  
j ip r lc ,  e s t  c h a r m a n t  d a n s  u n e  s a l l e  á  i n a n g e r  a u x  
m e u b l e s  c l a i r e .

D o  h a u t ü s  f r i s e s  a c c o n i p a g n e n l  p r e g q u e  Lous c e s  
¡ t a p i e r s .  L e u r  f o r m a t  d e v r a  ó l r e  j u d i c i e u s e m e n l  
é t a b l i  d 'a p r f ld  la  h a u l e u r  d e  l a  p ié c e .  L e s  o i s e a u x  
d a n s  r ? t t o  d é c o r a l i o n  m ú r a l e  n u t  u n e  g r a n d e  p l a c e ;  
a r a s  a u  p lu m a g o  c h a to y iu i t ,  [ ¡ e r r u e h i 's  j a u n e s  
m o u e t t e s  g r i á e s ,  c ig o g n i 's ,  c a n a r d s  j a p o n a l s  a e  d é -  
t a r b e n t  s u r  u n  f e u i l l a g e  a u  n o i r  v e l o u t é  s u r  u n  
f o n d  d ’u n  b l a n c  l a i t e u x .

C o r l a i n e s  d e  c e s  f r i s e s  s i j m b l e n t  c o r a p o s é e s  
c o m m i‘ d e«  e s t a m p e s  : p e l i t e s  m a i s o n s  b a s s e s  d a n s  
u n e  p í T s p c c t i v e  l o in t a i i i c ,  e a u x  d o r n m n te s ,  a r b r e s

nains, tout rappelle, dans uno tonalité diíTérente, 
iüá paysages nippons.

Nouá voici loin, n’est-oe pas? diis papiers á ra- 
niage.«, si chers  ̂ nos ai'eules. El Ion réve, dans 
une ctiambi'p á frise exotique, de quelque jeune 
íemmo en kimono soyeux brodé d'ibis...

Ruguette Garnier.

POUR LA BEADTE
P o u p  e o n s c rv e r  sa  b e a u lé , i l  f a u t ,  to u s  te s  jo u r s ,  se  

« ’S ig iier le  visfig«  e l  n e  s e  s e rv ir  q u e  de  p ro d u ü e  r é p u -  
té s . I>e oe n o m b ro  e s t  la  Créme Sim ón, g r a n d e  ra a ru o e  
f ra n ^ a is e . p rn d u l l  u n k ju e  u o iir  lo u s  m s  so ln s . E lte  
a ffln e , b la n c h lt  e t  v e io u te  á é lic ie u s o n ie n t la  p e a u  gu l r a  irC Q U  U U J
) re n a  u n e  r ra lc h e u r  exquí& e. L 'on  &e s c r l  e n  ítiém e 
ê iips de la Poudre de riz SUnon et du Sadoti Sim 

riDdispcnsatile compltaient de oc précieux talisman

e s t  d i‘ v i o l e n t e s  e l  d ’a l l é n u é e s ,  e l  c e l a  d o o n e  a u x  
c h a m b r e s  u n  a s p t 'C l  l r 6 s  n o u v e a i i .

D e s  e a iT é s  o r a n g e  o u i ' l é s  d e  n o i r  s u r  f o n d  
b la n c ,  iii(5 g a lem e ii{  o s p a r é s .  f o n t  u n  a m u < a n l  e iT a t 
d e  m y s a jq u B , e l  l e s  Vii-hy g r o s c i l l e  e l  b l a n c ,  b id u

C o rre sp o n d a n c e
f l f v r  B leu e . —  l íe  p re ñ e z  p i s  rh a b ltu d f i d e  fu m e r . II e s t  

a é p lo r a i l e  q u e  c e t le  m ode s ’á ts b n s s e  ch es  les J e u n e s  n u es ,
S u z n n n r  M ... —  SI v o n s  « v c í U  p e*u  p r is a e ,  e n ip lo y e í de  

p r f r f r e n c e  la  .  t r íam e  p o u r  p e a u  e ra s s e  . .  q u i re u d s li adm l- 
r ib l f n ip n t .  V oua la  t ro u v e re z  a la  P a rn im c r l f  D alyb  20 ru é  
O o Jo t-d e  M auroy , au  p r lx  d e  3 r r .  80 ou  3 t r .  75 fra ileo  cod- 
i re  m an d a i.

¡lim e d e  r . . „  4  D o rúeaux . —  A d re sscz -v o u s  a u  c h e t  de 
? a re .

M m e B ... —  P o u r  fa lre  r o s  r o b e í .  Jaípae-tte, co i« e t, ache te*  
la  m é ih o d e  d e  co u p c  d e  M me P lq u o l. 69. r u é  d e  n iv o ll, P arla .

P e tlle  F a d c tte . —  P o u rq u o l le ln d rc  vos cJieveux ? La c o u - 
Ip u r  d e i  v o lre s . d 'a p ré a  c e  q u e  v ous  m e dllfts, d o lt  é u e  iré s  
ioJle.

U m e  A . C ...,  P a r t í .  —  n fa n l c o n s u lte r  v o tre  m é d ec ln . ¡1 
• s t  c é n a l a  q u e  v o u s  s le o d r e í  a  b o n t de  c e  p e t l i  tKibo.

- í . .. ,  á T ou iouae . —  L« passaice  q u »  »ou9 c ite?  e s t  dans 
3a UOtisseTÍe de  la r e in e  P é d a u q u e ,  d 'A n a lo le  F ran co .

E lo iird ie . —  H e llse r v o ire  l » l l .  S'il e s t  muei s u r  la  o u e s-  
u o n . vous  avez to u s  le s  d ro lw .

Solitirtre. —  II r« u t s u lv re  d d  r í j í m e .  E v i te i  ele b o lr e  k  
v o s  r e p a i .  U ne ta s s e  de  i b í  cíans Vapi>ís-raldL

C ftardoa  b le u , á  TouJon . — II y  a  6 f* u c o u p  de  p e rs o n n e a  
q u i re d o u le n t  le  o o m b re  fS. II v a u l m ie iH  vous e o  te u i r  a 
d o u z e  conv ives.

F. J . D. —  A p p ren ez  la  a té n n f ra p lü e  a n g ia lsc , s u !  n e u j 
v o u s  s e r v i r  b e a u c o u p  p o u r  ee  q u e  v o u s  n o u s  d lte s .

A n d ré e .  —  SI le  d ív e lo p p m e n i  d e  v o tre  o ez  p ro r ie n t  
d  un  exc^s  de  r r a ls s e ,  a p s  c o ra p re sse s  d 'e a u  t r i s  ch au d a  
e t  a lc o o llié e  vous  s e r e n í  s a lu ia lr e s  ;  m a ls  s'U  t l e u t  4 u n e  
a u i r e  c au se , c o u su lte z  v o tre  m éd ec la .

B lo n d ln e tte . —  L ísez a tte n ilv e ra e n t l’aM Icle d e  je u d l  d e r-  
n ie r  s u r  Ira  M guroes d e  b e a u té  : vous  y  tro u v e re z  c o r t i ln e -  
m e u l la re c e t te  q u e  vous  d i í l r e z .

B r u n e tte .  -  L o tlo n n es  vos c lls  p lu s le u ra  fo ls  p a r  lo n r  
avec  un  n ié lan g e  p a r  p a r t lM  é f l l e s  de  te in tu re  d e  q u ln íiu ln »  
e t  d e  y ly c ír in e .

U a rie -R o e e  II . —  P o u r  le s  c lls  «  so u fc ll» , ra e rac  r íp o D se  
q u p  r i-d p sa u s . L lm ez  vos o b ^ Ics  a u  Jieu d e  le s  c o u p p r cela  
le s  ra lfe rm lt .  i'l elTare* le s  i» ilie a  avec d u  c itró n  ou  d e  r e a u  
W E ^ n e e .  A rra c h e i u n  a  u u  le» d u v t t s  d e  vos b ra s .  a p re s  
le«  av ü ir  b le u  In ip re s n e a  ü 'e a u  o x y í ín é e .  S u p p r lm e i  la e lM - 
r e l i e  p o u r  le  m o a ie n l. p u ls q u 'l l  la u l  Taire d e s  eco n o m les  
L e  s o n - e s t  e i r r t l e n l  p o u r  le  te ln u  B o n n e  n a to re .  a lm n le . 
Bans g ra n d e  am biU oD , avec  te n d a n ee  i  la  n o l ie a s e .

“ E X C E L S I O R ” R É T R I B U E
les phototfraphies intéressantes 
gul luí sont envoyées par ses 
correspondants e t lecteurs sur 

^  Tíe (o c ía le  — L a »ie a rü sU q u o  — L es p ro c é i  
u n p o r ta n t»  — L es  a c c id e n ls  g rav e*  — L es e v e n e m e n ts
lo c a u x  —  L a  v ie  é o o n o m ia u . — La» a p o r ta    T o iu

iaitB  p i t to re s q a e a

MODES ET CHIFFONS
Des éoonomies, des économies, «neore des éeono- 

Hiies !... Voiei ee qu’on nous prwhe, ei c’eet vraiineal 
aux femmes que I'oti peut s’adreeaer pour eela. 14 
département d«  dépenses du ménage et du véteroeat 
leur appartient souvent et il faut avouer fjue la 
plupari s'en tirent forl bien, car, á qoelques excep-' 
lions prís, femmes tiennent en general plus d? 
la fourmi ^ue de la eigale. Î es dépenses de la toi-i 
letfe ont éte léduites depnis longtetn[»i, et c’est pour-, 
qnoi les jrrandes maisous se Font vues un peu dclais- 
sées pour les inaga-sius de nouveantés qui afñehent 
des prix tentante.

Nous inviter k la simplicité semble superílu : c’esl 
une qaestion de taet I... S’habiller est, k l’heure a&.

I tuelle, pour beaucoup de femmes, nne néeessité ua 
' peu fastidíense eí pas da tout un plaidr. Áussi sont- 

ejies rares cellee íi ctui ¡I faut reeommander d’étr* 
üimples. Les teintes neutres, les formes oaLmes, lea 
partires discretea n’empécbeiit pas d’étre tout de 
mérae élegante  ̂ et pourtanf bien dans la note voulue.

Des éeonomies I... On peut en faire en restaaf da- 
vantage ebez soi ; on ménage les vStements et lea 
mille bibelots qui eompl^tent la toilette ; on gar^  
l’argeiit de poeUe qui glisee entre les doî rta dés qu'oo 
est dehois ; on evite aussi le (( tlié i> qui devient 
coüteiix si on est plusieurs et fait crier !«s prin> 
eheux. Beaucoup de femmes ont pris ITiabituide d’étr« 
chez elles ít la fin de la .•ioumfe : c’est tout agrément 
pour eUes et les amis qui sont súrs de ponvoir les 
reneontrer. La robe dintérieur somptueuse, toat 
comme la robe da soir, a Jisparn de notre garde-robe 
de guerre : mais on peut parfaitement, eans étre taxé* 
de prodigalité, avoir une jolie robe pour rester cbea 
Boi. La forme ebemise en soie lourde ou en velonrs 
gris, tnauve, bien ou bordeaiix, brodée et soutachée 
d’acier, est tras pratique. Un velours de Genes ou na 
lampas gris, rebrodé de perles et d'argent fait, dans 
telle maiaon de la rué de la País, trés bon effet. Ces 
longires cbemises greequee en mousseline de soie plis- 
sée bleu, nuit ou noir, tenues par une cordeliére de 
nerles. sont tliice en lenr extréme aimplicité. Un man- 
leau japonais tout gami de broderie. mais de vrai* 
broderies. et noa pae eomme le kimono qa’on trouve 
partout, en.iolivera la plus simple robe unie. Les for­
mes grecques et aussi les formes du jnoven áge qñi 
servent de th&me á tant de robes de cette saison, 
sont tout indiqnées pour la toilette d'iiitérieiir.

Plusieurs iectriees deraandent des renseignementa 
eur les jupons qui doivent aecompaguer la robe ae- 
tnelle. Lee t r ^  économes u’en portenl pas et le reoi- 
plaeent par une culottc de jei-sey de soie. Pour 1# 
'•oyage «t les sorties á pied, quand il fait froid, il 
faut avouer que c'est parfait ; pourtant, au point de 
vu« de l’élégance et surtoiit avec les robes eneore 
courfes. un .iupon donne un aspeef soigné et eoqnet 
qne ríen ne peut remplaeer. Le taffetas est délaissé, 
car non senlement on ne recbercbe pas son fronfrou 
un peu aga?ant et indiscret, mais on évite tont ee 
qui peut étaler 1» robe. C'est dire qne les cerclettea 
et les gansee qui raidissaient les voJants sont comnlé- 
tement bannies. Les jupona de tTÍeotine, de satin épaia. 
de cliarroeuse ou de drap de soie sont eLauds et so­
lides. Presqil^ tous sont montés sur une ceinture en 
oaoutcboue, oni supprime la malencontreuse ouver- 
tnre et simplifie beaucoup la faqon. On les garnit da 
ruban formant des ruches on froneés les uns au- 
detísus des aiitres, de fa?on á faire tout le \"olant. 
C’est extrémement facile a eséruter et, avec les beaux 
rubans qu'on trouve parfois & des prix abordables, 
ee ii’est pas bien coúleiix. Î es bretelles et les dessous 
de corsage assortis donnent á l’ensemble un aspect 
soigné, d’une coquetterie agréable et permise.

Je a n n e  F a r m a n t

NOTE D’ELEOANCE
L e s  b le s sé s , d a n s  b e a u c o u p  d 'h f tp lla u x . f o n t  d e s  r u -  

toans de  p e r le s  q u i e n jo liv e n l t r é s  b ien  le s  b lo u se s  a in i-

SlpR, En a sso r tis isa n l le  to n  d e s  p e r le s  S cc4i¿ d u  ¿ s s u  
'u n e  fa 5 0 D q u e le o n q u e . on  t ire  t r é s  b o n  p a r t í  d ^ c e »  

t r a v a u j  q u e  to u t  le  m o n d e  e s t  h e u r e u x  d ’a e tie tc r .

VELOURS r
m SER&ES ( N uance*

M é lra g e  a u  grú  de  l ’acíiP tPur.
D í p i J t  d e  tMBaiQüES : GALO, 4 7 .  r u é  d ’U au tev Ille , P a r ís .

Ayuntamiento de Madrid
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Les pages de Madame

3. Taíüwir ie velours chdtaigne gami d« kolinaku «t de tressM d*t méme ton. Martchon </« kolinakf/ «t chapean de panne noire. — 2. Robe de satin gris brodáe 
4'ocier; le bas de ¡a robe «sí en velours marme. CelU robe peut $e compléter d’une longue ja¡tuette de veluurs ”f —  ->• Coatume de grosse «"«(f 
gami d’opossvm naturel. Grande cloeke de velours taupe gamie de fo^rrure. — 4. Chapeau de velours marine a fund de /ourruM. • o. Grana béret a* 
velours noir. Collet et mauríion de lotttre. — 6. Toque satín bleu marine auréolée d’une passe de dentelle manne et argeitt. — 7 ^ 8 .  Groupes de pttttt

a b a t-.k ,v ,' ¡u m r  ftoa-jiV o i  soia brodée e t  p a rch em in  en lun tine .

Ayuntamiento de Madrid
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BLO C =N O TESV_______________________________________ y
LA JO VRSEE

1 .'.V* •> **’ itr ! su.Jüutd‘Uui jeudí : Saint Kdhc ¡ d^tnaía :
Saint Agmak.

A 10 hcurcá : Service, m U M adelrlaet i  m ém oire des 
**>hlns ct prisonniers de Roubaux el de Tourcoiogi m orís  au 
v‘'s c jp  d ’honncür c t en caplivíi#.

A 2 bcr.rcs : Wancc d lo Ckamlrt'
A ,i UI.UI*:» : Séance au Sénaf.

NO UVELLBS DES COURS
LL. ¡,: '¡••■.•i.!-.- H-.::--;::; Cairurs de R'tssit et set

iillei sont »cri»écs 5  l * i i d r «  e l ont «ísisté liier au  mariage 
J t  S. A, R. le princp C to rgc  d e  K attcnberg avcc la  comtcasc 
N ada T crby , filie (lu grand-duc Michpl.

INFO RM ATiO .\S
- f r í l i d e n í  d e  la Jlví'Mbtíqve a recu h ie r m alin , ¿ oniú 

h eu rc í. 1  l ’l;lys¿c, M. K addour ben G habrit, f’cgha fiarhaoud, 
M. M u5iai>hB Chcrehali, M. Chedly Okby, caid, c t S i Larbi 
chiickb ;  M. Ahracd Skiredj, aicm  de 1-cz ; >1. Abdou Kaae, 
cadi de l ’A iritiui; occid in tale  íianíaÍM r. qui r tr ie n n c n t de 
Mecijuc, OÍ! ils son t alléa, commc délrgué? de# musulm aus 
d’Alfcérie, de  ’íu n is ie , du  M aroc e t de  rA ír iiju e  occidcnlalc, 

r  le» pvlciins el saiu;:r le  chérif.
1 ^  ]>:é&)d\;nt leu r a  exprim é ses  félicitations pour l'inteUi- 

gcncc le déYOjftnent « jj 'ilí ont m o n n íb  da..s Taceompiis- 
aem etit de le u r mission c t  p ou r le  zéle ív t c  leqiiel ils «erv tn t 
V s in tércla de  I2 France.

DEVILSM orts p o u r  la  F ranco  :
L'ha»lc$ U tN A V n , ¡ j e i i l e i i o i t t ,  p r c f e s s c u r  au ¡y .-.’ ü  J i  B t l f o r t .  

—  R o c E R  d k  í a i n t - P e r n ,  l i c u t e n a m ,  p i l o t e  a v ia l\ M r .  —  P it :> R C  
I . r p t a n »  Ds SAiNTE-MAiie, e afu rn í fe u r n 'ir  bu 9* rig im en l d t  
iHarekr d e  l o u a i ’e j .  — M arc .Miuemei., c a p o r a l  a u  137* d ' i n f a n -  
¡ t r i e .  Jr»N  í-'ouOuskay, a sfira n t d ' i n f a n l e n e .

« o u s  ap p re n o n s  la  m o rí  - I>e M. L iopold  VioUetU, avoué 
honoraire [.rc í le tribuna! civil de la  Seinc, décédé á quaire- 
x ingt-quatie  ans ;

Ou m crqm s de Valle-Serrala, tu é  »u eoura d 'u n  accident, >  
révoic d 'av lation  de M adrid :

I>e M . Horace D vm arlin , ingénieur d «  a rta  e t  manufactura», 
décéd í i  M ontolivet (B ouclieí-''n .R h6’''-).

L a  B o u rse  d e  P a r ís
DU 15 NOVEMBRE 191$

L e  m a re lié  rn t  to u jo u r s  IrrégTJlier. T a n í i s  qui>, d 'u n  cOté. 
DOS r e n te s ,  c e rU ln s  to n d s  í t r a i i j e r s ,  le s  é ta h lissp in e n ts  de  
c r é d l t  e t  le s  c u p r ir^ r e s  fo n t t r i 's  lio u iie  c o m tn w ic e , o ii liu to  
p a r  a l l la u rs  d e s  ré a lls a tlo n s  q u l p f s e n l  p lu s  u u  m .itn s  lo a r -  
d c n ie n t s u r  le s  c o u rs . E q  b a iiq iie , le s  in ilu s ir lr lk -s  ru s s e s  
r e s le n t  s a n s  f ( ia i i? rm p m  jjip ti a p p rW a f ile  í u r  l e u r  n iv e s u  
p p é f í i f fn t ,  c t  le s  c a o u trh o u ll^ re s  c o n so lld e n l le u r  av an c e  
r íw n le .

Lo 3 g/0 F r a n f i l s  v a u t lo u jo u r s  61.«0. le  S 0/0 87,70. 
De 99,10, l  E x té r l f i i re  e s p a e n n lr  s 'av an ce . 4  SB.70, 

r s r n i l  |i> 3  f l ib lls s p m e iils  de  c ré d lt ,  le  L yonna la  r e s te  á  
l.S ií) ,  Ip C iim pto lr d 'E aco rop lc  4 798.

ü ra n d s  C liom ins r ra n c a ls  q u e lq u e  p c u  ré s lla é s . L l jn e s  
e s p a f iio it*  calm es.

Rr-prlae S u  R io , de  1.730 í  1.7S9.

CODHS DES GHANQÍS 
Lonaro», 2T.79 ; Suisse, l i S ;  A m sterdam . 239 ; P étro - 

KiMii. 173 : Kew-York, &S3 1/3 : Ilalie, 87 1/2 ; Barcoloue, 
S09 1 /í.

METAUX A LONDRES
La to n n e  de  i , .o i 6 k i lo s  : C u iv re  c m ii  d lsp ., 128 t / i  ; 

r u lv r e  llv. 3 m o ls , 12S i / í  ; é ta lii c o ra p ia n t, 187 3 /4  , élaln  
i lv . 3 m o lí, 189 3/4 : z in c  c o m p ia n t, 56 ; a r s o n t ,  l’o nce  91 g t .  l-OJ.-;. 34 d. s/lf..

INFORMATIONS FINANCIÉRES
II c o n v ie n t do  B ignaler ré m iss lo n  de  GO.OOO a c lio n s  

d e  la  ( om ptignie naíionale de  M iitiéres coloi antes e t de 
I 'to d u H s cM /iiiqurs, á  la q u e lle  ¡1 v a -  é tr«  p ro c é d é  ¡e 
21  n o veiiib re .

■l'/Otte C o in p ag n le  a  p o u r  o b je t  c s sc n tle l la  fa b r lc a tio a  
c t  la  v en te  u e  loua  p ro d u its  c liim i.iu es  e l, p a r t lc u llé re -  
m e n l. d e s  p ro d u i ts  c tiim iq u es o rgai)R ,ups e t  o e s  i i i a t 'é r r s

L A  C L f í i O S I T E
VENTE D’AÜJOURD’HDL — HOTEL DROUOT

Salle 3. — Successioii de M. D.„ T ab leau i m odurnes e l an- 
ri-ni». In iponaiile  rünH>osUlon p a r  ilo tlcnliam er. (M* Boudln, 
WM. CUalne t i  Stm onaon, M. Ulíp,'

lA  BOUKSE NATiOfiA £  DE VOYaGE 1916

M. Marcel Sembat no présidn pa3 seulement aux 
ilñStint'Gs de iiüá Travaux publica, mais encoro h, 
oell>.-< lIo la Bourse aalioiia i; (ie voyage:

Celle-t'i, diviséo on trois pai'ts égaics de 
1.000 francí, a 6té attribuée hinr au poMe Lucien 
Rolmef, l'au teur Iríis lyrique dc3 Chanls pcrdus. 
qui fu l tué á Douauiiiont. Elle couronne égale- 
monL dciix combattants •- M. G abriel-T ristan Fean- 
coni, pour le manu.'icrit d'un román que la com- 
mission a Jugú tn'd puissanl Un Tel, da l'armée 
fran(;aise. L’aiilüur, qui fu l bles.sé, porte plusieurs 
dácurations, parm i lesquello.^ la croix de Salnt- 
Georges. L’au lre  lauréat osl .\1. Alcide Ramelle, le 
jo^!to du Rouet de Buis, un lívre ri&he en sensi- 
)ililé. II a la croix de guerre e t deux blessures.

En principe, la Bourae nationale de voyage est 
dfsliiK'e ít perniptlrc aux lauréals un voyage. 
MM. üabriel-Trislan Franconi et Alcide Romelte 
ii'hésitpnt pas sur io voyago á fairc : ils repartent 
pour le front.

colurjn te .-i, a in s l q u e  d i  to u s  a i i lre s  p ro d u its  s e rv a n t  .i 
c e lip  fa b rio a tio n , a a n s  le  í iu l  de  r r a ip la c e r  p a r  d e s  p ro -  
d u i l s  dfi ía b r ic a tio n  f ra n g a is e  e e u s  q i i ' é ta lu n t fo u rn is  
p a r  rA lle i iia g u e  a v a n l  la  g u e iw .

'E ta n t co m p o sé  de  p e rso n n a li té s  d o n t r e x p é r ic n o n  e t 
l a  c o ii ip é le n c í  lec tin iq u e  a s .su ren t d é jíí le  su c c é s  de  p lu -  
s iP iirs  de  n o s  g ra n d e s  U s in e s  m íta l lu rg iq u f ls  [le C rt-a- 
601, los , \c ié r i r s  de  la  M arine , o íc.) e t  d V n trfp r ise B  
l i 'I ic s  q u e  Ies -B lancíiíssürles d e  T lia i n , l e j  E lab lis-sem cnts 
( ;iiir is  e t  J c a n c a r t ,  1m R tab lissem p n ta  K u liíiiian n  ;de 
M llo) ou  b ien  de  n o ta b ililé s  d u  tRXllle ly u n n a is  e t  s te -  
jrfiano is. a ín s i q u e  de  'in d u s tr ie  d u  g az , le  co n sH l d 'a d -  
m in is tra tio n  d e  la  S o e ié ié  in sp ire  l a  p lu s  g r a n d e  oon- 
llan o e  en  l 'a v c n lr  do l 'a f fa ire

SAVO N  TR ICA P
S A N S  R I V A L  

P O U R  B L A N C H I R  e t  A D O U C I R  L A  P E A U

lOm-TOUPET-ABSORBATEÜR
PAPiER PIPÉ .ÍO t'líühiif.tlansl'teí'i-TaU  
ftce Bnyir*. i-Ova. I f W  m e « w ^  monltt Cam IOUrntH.an£xc«$ior»r̂ ttenrCneo. UpMü 
^tncoctll>[K'^lPnU^i CHAUV[,U.llMFVnit.PWS
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EN VENTE PARTOUr

MiUlLLEION COMPLET
p o u f  1 5  C en t.

T el e s t  le lo u r de  fnriíe q u e  %•« ré a l is e r  c h a c ru e  
j * u d i  l a  COLLECTION OES PETITS CHEFS-D'dUYIiE 
en iloiiiifint (lOiir ce tie  m ndiijuu  so iiiine  u d  r o m á n  
O o m p le t  (i'iiii d e  iifig rae ille tirs  loinaiiL-iers popu- 
la ir e s  m o d em ea , p iib lie  so iis i!n « r .in d  fo rm a t, aveo 
co u v e rtu re  illiis lfp e  en  c in q  co u leu rs .

T ou»  i'Hrpni», a p rM  les a v o ir  In s . a u ro n t i  
ecpur liV nvoyer c e s jo l is  ro m an s é  l^ u rs  so ld a ts ,q u i  
rfc ln n ie ii ' conalam nip tii de  la  le<niire ín té resan n te . 
J'fToj. S U P P L I C E  D 'A M O U R ,p ir6 M rg «  lAlíKOB 
2^ T 1. M A R T ’'R S  D 'A M A N T ü  p9r l l  c 9A~IC 
3*Tol. A U  b E U l L  D E  L 'A M  U H . farJiJÍí!ííGA5TTHE 

A lin iirem ent lii» 3  m o i s  ( s o i t  ii 1 3  v o l u n t e s  
con»»i i i l i ; i ,  pon  a  so n .m e  d f  2  i r . ,  «vec iin iiie  
g r a t u l t e ,  dinsiR iarK  en u n  m a iíiilllq u e  r o m u n  
o o m p l e t  de K(l )>»t;es.

A 'l .-* s^ r  n ia ih la i h^n m i lim b res  s  In COLLECTIOIt 
0£Sfi£T/rSCH£FS-D'(El/¥/i£, 94.af.d«I»í p .kíiaa.P irii.

M E T T E 2  EN BOUCHE
chaqué fuis que vous avez a e v te r  
les ddiiger» du  fro id , de  rb u n iid tt/j, 
dea poussiéres e l des m tc io b r i j  
des t|u e  vuus ¿te> p rís d 'e te r^ a t-  
o ien w , de  p ico tem eats  d a ^  la 

gvrge. doppression ¡ 
s i  Toua ae itte i v en ir  le  Ktinm*.

PastilleVALDA
doiil les v.ipenra balaam iqnes et 
an tlsep tiques lo ríid e ro n ti c u ir ra i-  
BeroBt, p re se rv e ro n t volre GOBG£, 

*os BROBCHES, vos POUMOHS.

E n f a n t s ,  A d u l t o s ,  V í e i l l a r d a  
ayez tou jou rs sous la  m aiii des

iPastilles VAIDA
m ais surto iit ti'w npioyej que 

1>BS V É R I T A B L E S
veiiiíuM SEULUIliM 

en  BOITES d e  1 .5 0  p o ru n t  le  nom

Le í i 9 9  s u é r i t  m a l a d i e s  d ’ 
"  U borato lra»  F1E7ET, ÍS, r .  B é a u a u r ESTO M A C a n c i e a n e s

La boUe í  I r .  c. m ani.

Pilules Orientales
D éve/u ,,peuéen t. F e r m e té , B e e o n it t i t t t f i» »  d u  B tm te  t-he* fn  i'Vmmeb

U  flacón Mvec notic«  6  fr 3 5  Iranco  -  J  R A T T E . P b « .  4 5 ,  P u o  d e  l 'E o tu < T u je r . P a n » .

FEUlLLrTO.N D’ u LXCELSIOB - DU IC KOVEMBRB 1916

i f

Pour le roi de Prusse!
ROMAN VECÜ

PAR

G eo rg es  M A L D A G U E

DEUXIEME PARTIE 

L a c lo ih e  n e  so n n era  p a s !

CHAPITRE n

EHe a vu cria, i  la Un d'e cette journ>*e. en 
sV'ohappant du cóté de la lerrasse, en rev<>nanl 
vei- le Vieil üwne, oti elle a voulu porler des 
1] iir» dans la jiuüí- niclie de la <-lia[)eIle. aux pieds 
de cette Vierge taillée en plein bois. au creux du 
Ifdii'- i-nontit' de l'arbre dont lanl de gí^ní'ratnins 
s'.ippro'hérent. qui vit se déroulec tant di> rom- 
bats, S0U3 le clocheton oii, qiiaranle-qualre ans 
plus t ó t ,  vibrail pour la derniíro fois l’airaio de 
la vieilie cloche.

Et c'esl í'cla qui lui revient, aprés la visión 
des rosos éparses : c'est la scéne de la veille.

C'est l'iiic. i litude du préseol qui la hante; c'est 
deinain qu’elle redoute.

Nns fi-ou[jes ont dü quillep cello position, la 
meilleure pour défendre devant Sedan le pasaase 
dó la Meuse.

Copi/riyhl 1916 hy Georgei MaliJague.
Tous drolH  lie rppru.lui'tioii. tradur-iion, aclartatlon dram a- 

t .q je  ou c in ím aioen jpü tque  résc rv fa  p o u r  loua p iy s .

Un re tard  d’tme lieure, c'eCil étú peu t-é lre  l’í n -  
.••crclemenU

Sonnera-t-elle nncvore pour le Roi de Pnisse, ta 
(‘¡ocli-e du Vi'eil Orme?

Debout devanl sa fundiré, par ce soir merveH- 
li'iix, sous cette  lune splendide éclairanl lani 
d 'horreurs, c’esl ce qu'elle se dunande, sans plus 
iofiglempá songer au dauger, la pelite-fllle du gé- 
néral de Sainl-Priel.

Son ta le  de Fran^aise se révolte, loute sa  fterté 
se soulévp, elle presse son cceur á  deux mains. ^  
elle pensó encopp k la Vierge rustique, á  l'humble 
M5re de Dieu de la petite chapelle, áu trono de 
i'arbre, doyen de la forét.

Ohislainü -esl un-e cpoyanto, simple e t  droile 
dans sa foi.

E t elle l'élévD, son áme, vers la Puissanre éler- 
nelle qui detourne sa uiiséricorde de l'tiumanité.

Elle va retourner h la Vierge de la cbapeile ; 
p ou rra -t-e lle  y aller demain ?

La jeune lllle, rnacbinalement, s'enveloppe de 
la mante qu’eiJe portail ce soir ai proche oíi, s 'a r-  
ri'-lant soud la cliarmille, elle voyail paaser son 
frére e t Gastón BerlhoHe, piaiaantanl André Del- 
leville.

Elle la longe, cette allÉe, oü les branches se re- 
joignenl, s’entreUicenl, si épaisses que la lune les 
perce á pt’ ine, de-ci, de-l¿, de payons furtifs.

OOi sonl-ils ces trois heureux gar^ons, Jeunea 
comme elle : Emmanuel, qu'elle chéril de toule sa 
tendresAe fraternelle, h qui áont liéa ses moindres 
souvenirs d'enfance el d'ado!e.*cence; Gastón, le 
cam arade de leurs toutcs jejines annéos, dont la 
sceur csl la fiancée d 'E m m anuel; André... André 
Dfilleville, qu'elle aime'I

Oui, l’am our est óclos dans son ca?ur qui u 'avail 
cncore connu que l'amitié...

Combien ce souvenir tenait peu de place I
A vait-clle mPrne vécu cette période de fian-

5ai4l6s, qui la conduisait si prés du niomenl oíi 
elie engagerail sa foi ?

La ponsée du góunral plana toul ^ coup au-des- 
sus de ces sensations.

Le mol demain vetiail de surgir encoró.
C'étail lui qui la soutiendrail, I’aieul adoré, !» 

grand aieul inearnanl loiiles les Iraditions de la 
famille et de la race, toute la gloire franfais--, 
füi-ce aux pires lioures oü la violoire trahií, l’hé-1 
poísme.

Son pére ausai, enlevé ii la tíc civile el qu'elle 
se ílgurait chargoant k Iii lele de son p.<radron. 
brave parmi les plus bravps, son pére, de ¡oin, !a 
guidail.

Ah! si tous les deux savaient... Si Emmanuel -e 
doutait qu’aux Tpois-Etangs, oü les .Mlemands 
allaient arriver, oHe ótait seulo avec sa eranJ'- 
mííPe !

El .\ndré... Et M. l>ellevilIo II3 ne relrouvL'- 
raicnt plus Jeanne...

Ri'lrmiveraient-ils, André sa mére, M. Dellevi'le 
sa femme ?

Ghiilaine, qui venaif ái> .‘¡'arréíer k l'pndroit "ü 
elle stalionnail un mois plus lOt pour laisser pa-- 
ser les trois jeunes gens, on face de qui. au reio'.r, 
André tombait sup le banc de piojre et cachait >oü 
visage dans ses mains, tandis qu'un sanglot sourd., 
un de ces sanglots qu'on veuL refouler. arrivait 
ju.'íqu'!» elie, Ghislaine eut ua mouvemenl do tút» 
auperbe.

Elle n’avait plus peup de d em a in !
Elle n'étail pas sorlie de la ciiarmillo que JsS

pas. des voix, se flrenl enlendre.
Cela venait de la direclion de la maisou fore^

Liére.
Elle apep^ut tout un groupe, un pr&tje en lét-®» 

avec Aníoine Perraud.
Derpíéie, quelques
Chacun le prelre  ..........

pioche; deux des paysaiis un braucard.

p a y s a n s .
lui-mínie, portait pelle oU

Ayuntamiento de Madrid
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COJ'OU.M n a t io h » le  of

K a tlé re s  i:o liiraD tes;:P ro fliiits  c t i m i p e s

d W sé ra  ÍO.M«»MÍOM de fr. jooehacM íe. dont ío.ao# 
untsCB Serite par le» industriéis fo rn iía l legroopefundalear.

Éi^iM «t 69.000 u m  <1 fr. i«0 dernt 
P a iX  D’ÉmISSION : F r . 5 0 0  »  v efM f c o a n e  m IÍ  }

c v r * c f  c iA p  ___ n» _

AfEETEZ DIRECTEHENT VOS FOIJRR'IRES
¿  la  M a n u fa c tu r e  d e  P u iir r u r e s .  121, b d  S é b a s to o o ). M at- 
80D v e n J a a t  m e il l '  m a p cb é  q u e  p « r ‘..  a iü e u r s .  V é t e m e n » .  
C o !le í3 , E iíh arp os, M a n e h o n s , e tc .  C a l. O u v . d icn a n etw .

t* [a ii^iiT fisT, uil [r. 1 2 9 ,  ■  H nK m l;f  lit M (WB, m «• k rlfutiUt, <• t « i «UBln lUI.

E T  CLO«C LB  H É a iE  JOUR

BlNaOI BE PA R lá ÍT  DES P iTS-B iS, 3, me d'AiUin. 
I i m o i  DE BORSUCrZ, 4, rm  CkMtehat. 
e iM D E  T B i l í  AISB K li COM. ri l UlOOST., f l ,  r w  S c rü fc  
tm O E  BE HBIJODBE, S. me lU la Paix.

Í BiUME HATIONALE DE CKEOIT, tB, me U  Péletitr. 
BAtiaOS BIS PAT8 BO KORD, «  H», oemM  d* l'Opéra. 
BAirniE PBITSE (lyON-KABSEILLC), aj-31. re* Lafití». 
BAHÍITE SD18SE ET FRAMSilSE, » ,  me Ltfaytut.
BUfOOT BE LUNIOH PABISIEIISB, 7, nt» Cteurtaí. 
CMPAfiKtE ALCEIUEBNE, SO, rM iTAn]<m.
COHPrOia NATIONAL t ESCtWTEJ* PABJS,«,rw  Bergirt. 
CItEBIT ALSEHIEB, I», place VenJAnt.
CBEDIT rOHClKB 4'ALfiEMB M «t TltinSIB, « .  rué Camtvi. 
CÍISDIT LYONHAIS, <9, Ixm'tvanI tUt llatiens.
CREBn XOBIUEB FRA!t$AlB, SO-SÍ, me TaUbouL 

SOCIETE GENERALE, » ,  bouliír^rJ Haiasmam.
»  NA?iCY ;

II. SOGIETE NANCEIENIE *  OHEDITIRDCSTBIEL t i«  B£FOTS.
DaSS L&S {HCP̂ TUBrn . 

• iu S 0 C C L -n s4 C E S  e l  n s t f t c B H  « t«  m im as fo tM liitm tiiM i

Tm M  ■ euscription  de-rra « tr e  a cco m p a g o ée  : 
í* B'iífi éu/í«in risn¿ Mi-í* wweripanr;
^  Da Mrtmeni de i Í 6  Ira n es  far turt. rt]M>árKiaM to 

mmMnl iu  franier gnan f v  acUm
B(> b a lle liu  de xicerlpticm  too l M nu & la ieñ

wuK riptm n a u  pilebeU  im  « a MIaawintiUi ci-de«u2.

l l l  s t itn ffU lM  t n l  r*(U> M t t  »H > »t v*i e w ie ir s liU * *  
M il p*w ftS ■Ua^itAi I t  10 «eüAU.

LeeSoHtcriftitMpse LimmmteiUftM itm im .
t i  l« nomlre des aetioiw soBSCTÍln dépBH» ctlnl «B M» 

acliou  mista en wiueninloi», II J aor» 1¡«« * r tg y lilw o  
et k  ríductíon prt«>ortioawlIe. Aa e s í  oü le Doabr» m s  
•ouK riM an d^BUHrail etlul des trtlen* p n rs  en w o s-
cnplitfi Í1 B*y wrtU  lieu desMUiHtttwií Büitwir^
le » g ^ la i  « ra i  «n l  *er vtes i u- * nlk  r« e fia bIsm  flioto
M ¿Bsrordre aú les seoscriptkuisftareal étá re^w.

U i  f c m t l l l»  4 t  c«B»Sit»Uta <• l» Ciapai»I« M »»t 
r t ^ t e s  UMtWt ijfá »  la c litnre U  r«H «itlM .

I t  y sk B altsi»  r r a a im  p«r 1» I«t «»t Mí (»«*» «o Buíltfui ií$  tmmai UfaUi rtiwtom <» ̂  ümnirt ítiX
IM  tornulUéí >«c<s«táM fU  r i n ^ t t a o  

f lw  •fMBJci, MUmmiBt 6 l »  1« i o  » « » n  « » .  "« » « « dam««lMoa pHn.

Haladles 18 la Femnie
n i so n t

ZjB  VIBROM E
S a r  lO O  rm aua»», U y  « a  a  9 0  
atta in teB ileT a iiM ara , P o ij iw * ,  
e t  BU trM  e a g o tg r e m e o ts .  q u i g é n e n t  p lu a  
o a  m o in s  ia  i& en a tru a tia ii e t  q u i « x p U q u e o t  

l e e  B a m o r r t í g i a »  a t  
t e a  P e r tm m  p r e s q u a  
coD tinu eJIea  s c x q u e l ia s  

a lie s  B o a t s u je t t e a .  La 
TTRMMF. g e  p r 6 o c c u p «  p e u  
d 'a b o r d  d a  cea  ic te o n T i-  
n ie n t s .  p u is  t o a t  a c o u p  
l e  r en tr a  o o m is a D c a  i, 
g !ro ssir  a t Isa  m a la íB e s  

„  r e d o u b ls D t . L a F lB A O U Z ! 
ExigT  h  poi-«r»«. gg  d éT B iop p e p eu  a  p«U . il 

p e s e  s u r  l e s  o r s e n a a  ia té r ie u r a , oocB B ion n e  
d ea  d o a le u r s  a n  b a t^ v e o tr e  e t  a u x  r e i c s .  La
m a la d a a ’B O a il)lU e td esp « r te a a b O D d a ii(e e ia
(orcenC ers'a liter presqu e coB tin u eilem ent. 
i 3 t t E  F A t R E  9  A  to n tea  cea  m a lb e a -

c e d ir e : F a ic « «  tm «  o o r »  a r e c  i a

JOI]VEMCE<.rAbbéSOURY
o n i  T 0 0 8  B U é r if i  a ftre m e n t , a a n s  q u e  v o u *  
B v e i  b e s o in  d a  r n íio iin r  B u d o  o p é r e t io n  f l  
d a n r e r e o B e  N T iée itea  w ,  c a r  i l  y  »a  
d e  T o tre  a a e t é ,  e t  s a c l i e z  b ie n  q u e  la 
joaT»jte« da F A ib é  S o a r y  e a t  oonii'O H ee  
d e  iJlanteB  s p é c in le s ,  e a n s  a u c u n  p n is o n  ; 
e l le  a a t fa ite  e x p r é s  p o u r  g u é rv r  to u to s  lea
M iLADIB* WTMUBWSE8 DE , LA FEMMB :

JP«rM a 6 J « n ch « » . R b 9 ¡» "  “ *doaloarwKum,Troa}il*m dm l a  C lrouIati'<B  
^ S ^ ^ A e c d a n t .  d u  RETOTO d'AOB. 
S to a rd i» 9 m n > B f,  C h ^ w .  V a p e o r » ,  
C on ^ aatieB a. V « r ic « a , PhJrf&itaa.

H M t b on  d e fn irfi ch"que Joup dna 
in jeoffona a ? e c  l-H T Q lÉ K m M E  de* O M XE a  
( 1  fr. 6 0  la  bolte).

La J o u v e n o e  d e  TAlvbé S o u r y , 4  fr. le  flwoo  
dans toutes pharm aoies: 4  fr. 6 0  frwKO n n  
Le» S Oacona frsnpo contrf mnnd it-t'osle  l a  fr. 
adreaeé Pharraaíte K a g . DUlBOiJTlER,áBo»an.

emretutat refuei/nenuiiís 988

UNE PUBLICATION NOUVELLE
d o n t  la  le c tu re  s e r a  p lu s  
p a e s io n n a n te  q u e  le  p lu s  

e x tr a o rd in a ir e  ro m á n  d ’a v e n tu re s

LA GUERRE 
A É R I E N N E

ILLU STRÉE
(R¿d»cleuc SB cheE: JACQUES M O R T A N E) 

paraitra le
Jeudi <6 i i o v e m b r e

e t  p u b lie r a  d a n s  s o n  1 "  n u m é r o  
e n tr e  a u tre s  in té r e ss a n ts  r é c i ls  :

L e  e» rn et d e g iie r r e  d e  B rindejonc d esM o u lia ftil 
L a  lerr if ia n te  v o ll ig e  a ér ien n e  

L e* e * p lo íí» d e r '-* a »  fra n ca U : A djud ' D »rrae. 
L * m ort d e  t’* e s  •  eU em a u d : C ap ita in e  B o e lk e .  

L’extraord in a ire  a v en tu r e  d u  
S o U fL íeu te n a n t M éta ir ic , e tc .

EN HORS-TEXTEiíSírSGUYNEM Efl

I L a  W u m á r e  ; 50  C e t i t ir o a a

Le aérant V í c t o r  LA{jvEKL"tA-f.

Im p 'n m e r is  i 9 ,  r u é  C ad et, P a r ia . —  T e lu m a r d .

ACHAT ET VENTE DE TITR E S paiem ent  a. coupons. a r g ^̂ ^̂I R O N  U i*  au u ee  , 6 7 ,  r u é  K a m b u te a u .  T í lé p h '

P « P » f r e E S  0 * H 8  TOUTC UEUH tU ftiC H E U H .tX IG E Z  lA D E V IS E  C O K W E W A W T IE O E ^ O a L IT fc ^

EM  S O U S -  i  S u  mob (2 6  n '« ) : 1 2  fr. (eu  Ueu 13 fr.V 
C R I P T .O N  ( U b  A n  (5 2  b » )  2 3 f r .( « a l ie u 2 6  fr.> 
( U t ’UJeimMrtpIiKn ¡et* m iim tnii i  1‘iDeeemirtJ

Une decisión lie

L A  C E N S U R E
aretarde l’appant»adecettepublÍcalion. Elle 
seraaiveotepartoatle Jeudil6 Novembre.

30 . Rwe de Próvewce — P*nj

CHEMIN DE FER DORIEANS
L A Ífcr il la CCte d'Ar¡¡mt et avx Pgi^néi'»

A cN ix  gn l v e u ie n t M lr  1 «  b ro m es d o  l’l íT e r , a u i  b le e s ís  
con va le iceD U . i  t o o i  ceu a q ce  la  gucrre a  
[téslrent retro o rer  le  calm e o t  l’a p a íscm cn t. 1»  t.d te  d A m n t  
e l IH  PyréBéea o ffren t tote « ¡lietrlaiuro id éslu  a lü u s  tea

^ L e % llcn st y  e s l  a s i ía l f lc  et I»"' ita llo n á  d 'h iv ern a je  y  *oní

^“ • ip p e lo ^ ^ 4 ^ e ° '^ ’c l  que li's rclaJlons e n ir e  r sT ^ Q u a t  
(TüPásy e t  le s  r é t lo n s  p r é c lté t i  a c ffe c tu e u t toirte l i
psDiaivé e t t» u í le  eoB fort d ís lr a b le s . E n d a tu e  heure* sn v l-  
roB. p lu a leu rs rxprf-ss d e  jou r  p» do n ^ l  c o m p o m n t dos  
vottores d iroeies de* ir r ts  cle^se^ ft d c s ü n t i lo n  U 
et de Pau l in s l  «lut d f s  w a ^ o tis- llis  e> J ín r
perm etten t d 'a ito ind re ArcacUun, P »x . r s u .  B U rr lii ,  h w nt 
f t u i 'd e -L u z  e l llcn d ey e .

Elle comprit. . ,
Pcrraad, d’ailleurs, disail «vatit de reminener 

chez lili ia  fillp et s e s  petita-enfanta ;
— i\oo3 prdfiterons de la auit pour enlerrer nos 

pauvres gara... Eux, enterreioQl les leurj.
Au retour de Doncíiery, le malia, il en ctmveaait 

avec quel{jue3 hommea, el lo curó doünait lui- 
Oéine l'exempíí?. . . .

Age de plua de soixantc ans, redrffisanl !e to se  
í »ous aa soutanc. II portail la pelle iu r l'épaule.

— C’est par lá, renseignait le garde, que fa a 
<tonné le plus... ct qui sail si quclques bleaáéi a*y 
w t poinl élé oubliós ?

Gíii^laioe d^)oticlia de la charmille.
— Mademoiscllo de Sainl-Priet! esclama le curé 

“’fc Donchery.
Et l’erraud, aves reproche :
— Non, mademoiselle. ce n’esl pa^ vous .... Vous 

•viez promis d’aller voua repospr...
— Je me sui3 reposée... et n'oubliez pEis, Perraud, 

íue ja suis inflriniére! .
Elle monlrait íi son braa l’embléme de la Cpoix- 

Rouge.
— ¿a ne fail ríen... je vous en prie. mademoi-

*ello Ghislaioe...
—Laissez-moi!... J ’acoompHs d’ahord un devoir. 

finsuite, il n y a que l’aolion qui pourra me (aire 
*'^Pf>orler... je ne uis pas oublier, oe que j’ai vu...

El. elle parlit avec eux, oherchaní comme eux, 
«ndant Toreille, allanl oCi elle pensaiL entendre 

appel, un soupir-
Mais toxiá l63 blessés semblaient relevéa, ai tous 

njorts n’avaient pas été enlerréa. 
jeunes visages iivides, plus livides sous la 

. regardaient lo ciel.
Des homtnes, face contro terrc cu couchés de 

tués neta ou mutiléí, coiitoi'sionnés. gi:íaieat 
enrore ■sup la roule, dans les laillis, au fond des

• Et sur les pentes, Íes cadavres alleniaiids.

On se haiail aux fosses, creiisées autant quA pos- 
aible k l’abri de la profanation.

Le préLre. aidé d un des paysans qui laecompa- 
irnatent, reconátiluait de son ciiieux Ies a a ts  civils, 
annotant p r^  de la fos.^e (ju'ií avait bi‘nie les ob' 
jets trouvés sur les corps et lears cnédaillcs ma­
tricules, de facón k guider un jour les rechercn® 
ou á les envoyer aux parenta.

Pui^ le groupe reppíl le cbemin parcouru, ae sé- 
parant, a’égarant ii Jroile el á gauche, pour se ro- 
joindre devant la deineure du garde.

Celui-ei avail atlaché s «  deux chlens.
Le vieil épagneul qui hurlait á la ^ r t .  menacó 

par son maltre, se conlenlait de gémir tras bas.
Bi-marck. farouche, allongé le oez entre sea 

palles, devant le lonneau qui Uii servait de niche. 
attendait. ,

La lime descendail sur la Rime noire des bois.
I.o pi'étrp et Jes psyaans reprenaienl lo chemin 

de Donoliery. . . *
Mlle de Saint-Pri*»! se disposait a rentrer au cna-

vais vous reconduire, disait Anloine Per-

Pourquoi?... Je vous ai af firmé que je ne 
craignais rti:n... De quoi, & préscnl, voulez-.vous
aue j'aie peur? . . . .  ,

1 i. l y".* h ■‘TTiTnp í'*’* souofljn violoüt*
un ge«le flf> oo í̂ire et d’impuiasance...

 Eh bien, moi, i’ai peur... j ’ai peur pour vousi
j] . , i,.¡f .» .1 IX luujns lii avani <ijoI1*í eül

arlípolé une autra parole : , „
  DGS-femraes> seules dans ce c1i&íp!” í '-. >on«.

Hvrée ii la «oldalwqueí A h! mademoiselle 
Ohi^laine... Dípu ' ‘f"'® aar'it' df* me eompi'endre... 
Mais ils me pa-:seront .‘?ur le norps.

Sa brave et rudf m.iin 1» stisil au pm?nef.
 jp  ne vmiis quitte'^i pas... Mnrie. el les pelitó.

dfei flu’ili íoront éveiU -̂s. rnvienilmnt avpc moi... 
Oh! jfi n̂ í coiiimellr^ii ¡>a« (i’impradence... Je serai

Ik pour eséculer leurs ordre=... poup paror k  CQ 
cmTl vous st.Tatt impoasiblc de fair*\.. Trop eniant 
poup compreudre, on 70, j'ai í-prouvé poartant 
bien des impi-esíiions qiñ ne s’effacérent poinl.,. 
puis j'ai entendu causcr, niconler, toute ma vía 
je puis le diré, par mea parents par il'aulres 
vieux... Quaiid il vous arrivera inalheup. íi voua 
et & votre graiid'mére, c'csl que Perraud sera 
mort.. Si ]e poavais faire partir Marie et ses oe- 
tils Mais il est trop lard, du moins pour les éva* 
cuer toul k  fail... Pourlant je donneraia gros, iu> 
serait-ee que pour les voir á Sedan, chez la tante 
de son mari, vous sa>e2. Mme Soyel, la morciépo... 
lU ne détruiront toujours pas la viüe, puisqu e .e 
n'est pluB ville ae guerre... Marie nourrit sa fillelU', 
i‘l. <i elle voit les All€«iands arriver ja-iqu’ii:!, ri-‘u 
aue la peur hii lournera son lait... Mademoiselln, 
j'ai envie, avant le jour, d'alleler le poney, de les 
coaduire lá-tas et de revenir bien vite...

- OVst h! seul iiapti it prendre.
— Mais gi je n-e pouvais plus revenir... p r ^  do 

vous... qui serez loute seule.., a\ec uno malado et 
deux vieilles fCTnnr s... ,, ,

~  Eh bien! k la graeo de Diou!... msUez daboril 
volra filie el sea onfante en süreté.

. SI o'est de la Ahí tenez, ils voiit
monter dans le char-á-bancs du pelit gara Davi- 
znon qui va me donner dw nouvelles de ¡a 
aine Dulleville el qui, jusqu'ii présenl, a itris notre 
lait le matln. pour la villí, allant dun  róW pcn- 
dant que Jeanne allsit de l’aulre... II esl vif, adroit 
il V ü eníJOTo iin bon cbeval, ct, comme ü 
repasse par leí, il rapporlera des nouvolles aussi 
íte Seüan». i  moins qu’il uo soil forcé do prendió
oap aillpurs. , ,__ Vous próférez oela it y aller vous-méme f

(A sMíure.))
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Le sport dans la marine anglaise. —  Un match á bord

em placem ent a été parfaitem ent choisi á bord de ce transport anglais pour la séance de boxe oú rivalisent les meJ:ieurs 
« poings II de I équipage. Sur deux iiauteurs de galerie. sans compter les rangs des spectateurs massés autour des coirbattants,
tous les m arins du bord suivent passionnémemt la serie des rounds, et les passagers — soldats pour la p lupart   ne son l pa*

moins in téressés par les évoliitions des boxeurs.
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